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LES FEMMES DOIVENT-ELLES 
TRAVAILLER DEUX FOIS ? • 

C'est un signe des temps. Jamais 
autant d'ouvTages n'ont été consa­
crés à la condit.!on de la femme, aux 
difficultés concrètes qui s'opposent. 
à son émancipation et à un-e vfrita­
ble égalité avec l'homme. Si notre 
société ne conteste plus guère en 
princip,1! cette égalité, elle p r e n d 
conscience du fait qu'elle est loin 
d'être réalisfo dans la prati;iue. D!ê:!!.~ 
problèmes dominent les controverses 
~es sur la condition féminine : 

fi celu1. du contrôle des nais~ances et 
Il celui du travail féminin. 

Le prentl<:r . avait _été dans 1'1:n­
semble élude a la r"cente Semame 
de Ja Pensée marxiste, dont nous 
avons montré à la fois l'intérêt et 
J,es limites. Le second vient d'être 
p-~sé d'une façon qui ne satisfait pa.s 
tout le monde aux Assises pour la 
réduction du temps de travail des 
femmes (qui se sont déroulées les 
6 et 7 mars à la suite d'un appel 
lancé par plusieurs personnalités et 
que nous avions publié dans T . S.). 

La semaine de 80 heures 

Ce qu'il fa u t souligner ·tout 
d'abord : c'est l'importance du tra­
vail féminin. Bien que ce dernier ait 

Le ralentissement économique, le 
chômage total et partiel qui caracté­
risent la situation actuelle dans le 
secteur privé se manifestent avec un 
éclat particulier dans le textile. Pour 
protester contre une telle situation, 
la C.G.T. et la C.F.D.T. viennent d'or­
ganiser une assembfoP. g é né r a 1 e 
extraordinaire qui réunit, à Paris, un 
millier de délégués venant des ré­
gions touchées par la crise. Selon les 
syndicalistes, en période n o r m a 1 e, 
plus de 50 % des salariés du textile 

, et de l'habillement ne gagnent pas 
450 F par mois. Or, actuellement, 
ceux qui travaillen ... voient leurs mo­
destes salaires réduits du fait qu'ils 
ne font plus qu'entre 24 et 32 heures 
heures par semaine ... Plus de 500.000 
salariés des industrie.1 du textile, de 
l'habillement et dés cuirs et peaux 
sont actuellement fraPI;és par le chô­
inage total ou partiel, les licencie­
ments et les fermetures d 'ent repri-

Aux chantiers 

diminué depuis le début du siècl~ -;­
contrairement à ce qu'on c1'ûùt gene­
ralement - Il y a actuellement 
6.585.Q00 femmes qui o-ccupent un em­
j:iîoi, soit le tiers de la main-d'œuvre 
du pays. Mais il est évident que les 
femmes chargles de famille pE!'llvent 
diff!cil-emen.t travaU!er à l'extérie,ur 
(10 p. cent pour les mères de deux 
enfants au plus). Il reste que sur 
100 femmes, 44 n'ont qu'un enfant ou 
pas d'enfant - ce qui théoriquement 
doit lem· permett:re d'occuper un em­
ploi. 

Toutefois les choses ne ·ront pas si 
simples. Le double souci d'un foyer et 
d ·un métier conduit beaucoup de 
femmes à assumer une tâche écra­
sante (qui peut aller jusqu'à ,8.Q.)1eures 
par semaine) . D'où l'existence de 
campagne-., pour la réduction du 
temps de travail féminin. Par exem­
ple la campagne pour le travail .à 
temps partiel qui revêt parfois· une 
f o r m e tapageuse, certaines firmes 
capitalis tes voyant dans cette fo,rm~le 
le moyen d'exploiter une _mam­
d'œuvre à bon marché. Maigre tout, 
l'enquête que nous avons faite à ce 
sujet dans Tribune Socialiste avait_ 
montr-é que les femmes n'avaient pas 
toutes le même avis sur les dangers 

ses. Et vive la « prospérité ~ gaul­
liste ! 

Les travailleurs Ju secteur public, 
même s'ils jouissent jusqu'à mainte­
nant de la stabilité de l'emploi, n'ont 
pas lieu d'être beaucoup plus satis­
faits. 

Certes, le gouverneme1°t a fait 
quelques légères concessi011s au cours 
des récents pourparlers avec les syn­
dicats des entreprises nationalisées : 
l'augmentation des salaires sera en 
1965 de 4,5 à 4,75 % , les cheminots 
et les agents C:.e la R.A.T.P. touche­
ront un rappel de productivité, les 
éléments de la rémunération concer­
n ant l 'ancienneté et la technicité se­
ront dissociés de la masse salariale. 
Cependant, le gouvernement ignore 
le contentieux 63- 64 mis en avant 
par les syndicats. Par ailleurs, aucune 
garantie de relèvement des salaires 

du TRAIT (Seine-Nlaritinie): 
Reconversion 

au profit du patronat 
La crise de la construction navale 

est connue puisque depuis six années 
elle défraye périodiquement la chro­
nique économique. Pourtant, et mal­
gré tous les drames humains, et la 
misère qu'elle provoque dans les 
foyer~ des ouvriers llcenciés, rien n'a 
été fait à temps pour entreprendre 
une reconversion sans à-coups et sur 
placè. 

Aujourd'hui, les chantiers du Trait, 
constructeurs du Jules-Verne, pre­
mier na.vire méthanier français qui 
accostera cette semaine au Havre 
avec sa première cargaison, sont du­
rement touchés. Dès le 1er avril, 155 
travailleurs seront licenciés ; et ce 
n'est qu'un début ! La Direction crai­
gnant les manifestations de colêre 
n'ose pas annoncer que d'ici trois ans 
le chantier sera fermé. 

A la base de cette situation, il y a 
évidemment les difficultés de la ma­
rine marchande dont les capacités de 
fret sont supérieures à la demande 
(encore que les chantiers hollandais 
et japonais ne soient pas touchés .. ), 
mais Il y a aussi et surtout, la res­
ponsabilité énorme d'un Pouvoir 
c fort i> et « stable l) qui, saisi depuis 
six ans c:.e la question n'a envisagé 
aucune solution satisfaisante pour les 
travailleurs. Par contre, le capital lui, 
y trouve son compte puisque les 
constructeurs reçoivent pour toute 
mise en chantier des subventions re-

présentant sensiblement les salaires 
versés. 

En l'absence d 'une politique cohé­
rente de la construction navale le 
patronat s'organise pour augmenter 
ses profits, Le Trait étant en effet 
victime de cette plaie : la concentra-. 
tian capitaliste. Les A.C.S.M. ont en­
trepris leur fusion, avec les chantiers 
de La Seyne, La Ciotat et Port-de-' 
Bouc ; les fabrications et les bureaux 
d'études vont être regroupés, ce qui 
en trainera la fermeture des ateliers 
du Trait et de Port-de-Bouc. En lan­
gage statis tique, en termes de « ren­
tabilité », c'est simple : on soustrait 
3.000 travailleurs ! 

Dans une ville de mono-industrie, 
telle Le Trait, c'est un dra,me : les 
possibilités de reconversion sont ac­
tuellement nulles, celles de réemploi 
faibles surtout pour les salariés 
ayant 'atteint 50 ans. Les difficultés 
seront <i'autant plus grandes que Le 
Trait n'étant pas dans une région 
sous-industrialisée, comme Salnt­
Nazalre, les conditions de licencie­
ment sont plus dures. Pourtant cha­
cu·n sait ici que les ouvriers des chan­
tiers de Normandie à Grand-Quevilly 
eurent beaucoup de mal à se reclasser 
et que la reconversion de l'entreprise, 
-à peine commencée, éprouve de sé­
rieuses difficultés. 

Il faut ajouter que le patronat a de 
singulières méthodes en matière de 
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ou sur l'intérêt de la formule - et 
les syndicats non plus. 

Un autre type de campagne, coD1fI1e 
ceUe qui a donné lieu aux Assises 
p,:rnr Ja réduction du temps de tra­
vail vise à l'obtention d'avaniages 
particuliers 1xi,uu· les femmes qui tra-

-vaillent normalement. Sans doute la 
C.G.T. estime que la réduction c!u 
travail féminin s'inscrjt dans la re­
duction généra.Je du travail hebdoma­
daire et le retour aux quarante heures 
pour tous, mais en atttndant, selon 
Madeleine Colin, secri·taire confédé­
rale, il s'agit de « grl,g___not~ )> des 
avantages qui amélloreralërit J.e ooil"t 
des travail-leusEs (par exemple les sor­
ties anticipées pour les femmes en­
ceintes). D'autre part, les participants 
des Assises revendiquent le dévelop­
pement de l'enseignement et de la 
formation professionnelle des jeunes 
filles - point capital pour aboutir à 
une véritable égalité devant l'emploi 
- les congés pot:r soigner les enfants 
malades et la retraite anticipée. Mais 
celle-ci, justifiée dans le cas de tra­
vaux pénibles, ne risquerait-elle pas 
- s'il s'agissait d'une mesure pratl-

. culière am< femmes - de déva-lorlsecr 
) en cor e la main-d'œuvre féminine, 

alors que la femme vit plus vieille en 
moyenne que l'homme ? 

Le « métier » maternel 

Pour justifier sa non-participation 
aux Assises - où fut évoqufo égale­
ment la situation des femmes dans les 
différentes professions, et notammént 
les licenciements dans le textile - la 
C~T. a considéré « que les pro-

De la • crise du 

blêmes que l'on veut particul1ers aux 
femmes s'inscriven~. 1:;n fait, ~an~ des 
solutions d'o,rdre gen.:ral : redu-tlon 
du travail pour tous. amenagements 
des horaires des transpo-rts, ~évelop­
pement des' -équip~ments_ sociaux ~t 
collectifs divers, rep::i.rtlt10n des ta­
ches et responsabill~ familiales, etc., l 
ainsi que dans d~ ~eformE:S de stru~­
tures de la sociéte a vouloir plus spe­
cialement par· l'ezwemble du monde 
du travail x. . 

cette optique p,e-u « féministe > (au 
sens péjoratif qu'on a voulu donner à 
ce terme) se retrouve dans une 
contre-motion 9lffusée à la sortie ~es 
Assises e-t slgnze par quinze associa­
tions et un c-ertam nombre de per­
sonnalltés (parmi lesquelles Jean­
Marie Domena.ch, directeur d'Esprit, 
Mme Weill-Halle. d.u Mouve m ~nt 
francais pour le planning fam1Ual, 
nctré ami D-anlel ~>- Les auteurs 
expriment la crainte q~e « cer~~lns ! 
aménagements partiels nsqu:mt d ms­
pirer de nou ·,.elles ~iscrl_minations et 
de compromettre 1 aven a: du trav~il 
Hminin... au moment ou se profile 
l'ombre de la récession X>. 

Par .ailleurs la· contre-motion dé-] 
clare aue « tout ce qui tend à assi-
miler "ia fonction maternelle et les 
tâches domestiques à un véritable 
métier risque de paralyser la lutte 
féminine sur le plan prcfessionnel >. 

On touche là à un problème qui 
n'est pas nouveau et auquel les syndi­
cats apportent également des répon­
ses différentes, ai n s 1 qu'en témoi­
gnent les controverses entre la C.G.T. 
et la C.F.D.T. sui· l'allocation de sa­
laire unique. 

secteur 
. ,. 

prive 

au refus de discussion dans 

le secteiir piiblic 
n'est établie en cas de hausse des 
prix (le gouvernement prévoit que 
celle-ci sera limitée à 1,5 % en 1965, 
alors qu'elle est déjà officiellement 
pour jar1vier, de 0,6 % ) . 

Quant . ~u fond des rapports entre 
l'Etat-patron et ses employés, rien 
n 'zst changé. Contrairement à ce que 
prévoyait même. le rapport Toutée, il 
n 'y aura µas de confrontations entre 
l'I.N.S.E.E. et les syndicats pour l'éta­
blissement des statistiques concer-

concentration, quand une telle opé­
ration a lieu dans un secteur en ex­
pansion, la nouvelle direction impose 
des méthodes de travail et d'organi­
sation uniques pour toutes les entre­
prises du groupe (et souvent plus 
défavorables aux tra vallleurs, voir 
Neyrpic à Grenoble ou Sidélor à Dé­
ville ! ) ; par contre, dans le cas des 
chantiers maritimes les conditions de 
licenciement sont très différentes en­
tre Port-de-Bouc et Le Trait, ce qui . 

.. tet=1d rait déjà à opposer les salariés 
entre eux, avant même que les licen­
ciements interviennent ! 

LE TRAIT, BARENTIN 
YVETOT PROTESTENT 

A deux reprises, la semaine der­
nière, ouvriers et cadres, unis, ont 
manifesté tant au Trait qu'à Baren­
tin ou à Yvetot ; la population s'est 
associée à ces mouvements ; jeudi 
prochain, les syndicats organisent 
une marche sur Rouen, ur. convoi de 
2 km composé de 40 cars et 40 voi­
tures particulières emmènera les sa­
lariés menacés jusqu'à la préfecture 
après avoir traversé les artères prin­
cipales dè la ville. 

Que récla,mcront les salariés des 
A.C.S.M.? 

D'abord et avant tout : du travail, 
sur place, sans déclassement ; un~ rP.­
conversion progressive des chantiers ; 
la conservation des avantages acquis 
par la profession ; ensuite Ils deman­
deront de meilleures conditions de 
licenciement notamment pour les sa­
lariés ayant entre 50 et 60 ans, 
c'est-à-dire ceux qui auront le plus 
de mal à se reclasser. Actuellement 
est prévu le versement de 36 h heb­
domadaires de salaire pendant 22 
mois : ce sont évidemment des fa­
milles plongées dans la gêne et la 
misère, mal:; c'est encore plus dr~ma­
tique pour l'ouvrier ou le cadre dé­
passant la cinquantaine qui ne trou­
vera pas à se réemployer et qui ris-

na.nt le coût de la vie. Aucun effort 
n'est fait pour tendre à une autono­
mie de gestion des entreprises natio­
nalisées. Sans doute les syndicats dis­
cuteront avec les directions de la ré­

. partition des crédits accordés, mais 
cela risque de les contraindre à des 
choix difficiles entre les. diverses ca­
tégories professionnelles. 

Enfin, rien n'est prévu jusqu'ici 
pour les fonctionnaires dont les or­
ganisations protestent. 

que devoir se " transplanter :> pour C 
assurer sa subsistance, au prix d'un , ., 
déclassement certain. Les délêgués 
ouvriers demandent donc, outre un 
reclassement humain, les mêmes con­
ditions de licenciement que celles ap­
pliquées à Saint-Nazaire et l'inter­
vention du Fonds National de l'Em-
ploi. 

Les travailleurs obtiendront-ils gain 
de cause ? On peut l'espérer, les syn­
dicats sont vigilants, la pression ou­
vrière s'accentue, soutenue par la Po­
pulation tout entière du Trait ... en­
core qu'il ne faille pas .se taire trop 
d'illusions : en cette période de réces­
sion économique, le reclassement sera 
malaisé ! 

Michel Chauvet. 

A NOS FUTURS 
ANNONCEURS ET AMIS 

Commerçants, artisans, in­
dusti-iels, sympathisants, sou­
tenez notre action, aidez 
TRIBUNE en n.ous réservant 
votre publicité. Celle-ci est in­
dispensable à la bonne mar­
che de toute publication. 

En nous confiant vos an­
nonces publicitaires, vous 
améliorerez la marche de vos 
affaires et contribuerez à 
l'équilibre de notre journal. 

Demandez-noua noa tarifa, 
nousA vous les enverrons ou, 
plutot, prenez. contact rapide­
m':n.t _avec notre chef de pu­
blrcrte: 6, avenue du Maine 
Paris (14'). Tél.: LIT 19-39: 
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LES CHEMINS DE . L1 UNITE 
L
. A logique du second tour est géné­

ralement très diflér~nte _ de celle _d_u 
premier tour. Ces elechons munici­

pales l'ont une fois de plus démontré. · 
Les résultats obtenus le 14 mars par les 

listes d'union de la gauche ét,-:rient va­
riables et parfois médiocres. On se si­
tuait souvent un peu au-dessus des 
chiffres de 1962, mais rarement au-dessus 
de ceux de 1959. La bataille du 21 mars 
demeurait donc incertaine aussi bien à 
Paris qu'au Havre, qu'à Saint-Brieuc, 
qu'au Mans, qu'à Nîmes el que dans cer­
taines villes de la Seine (Colombes, Al-

. fortville, Issy-les-Moulineaux, Levallois­
Perret). 

Elle était d'aul.'.:Int plus incertaine qu'il 
existait une inconnue quant à l'attitude 
qu'allait adopter l'éiectoral de droite. 
Uni dans quelques grandes villes (Gre­
noble, Metz, Strasbourg, etc.), cet électo­
rat avait été profondément divisé dans 
l'ensemble du pays, et notamment à 
Paris, à Marseille, à Lille, à Angers, à 
Nantes, etc. Qu'allait-il faire au second 
tour? Ecouterait-il les appels à l'union et 
à la discipline anti - « front popùlaire » 

qui lui étaient lancés? Ou la querelle 
entre adversaires et partisans de l'U.N.R 
allait-elle se prolonger et s'aggraver? 

L
E scrutin du 21 mars nous a éclairés 

sur tous ces points. If y a eu, non 
pas part9ut certes, mais dans la plu­

part des cas, sursaut de la gaùche et per­
sistance des divisions au sein de la 
droite. Des milliers d'électeurs populaires 
qui s'étaient abstenus au premier tour sont 
intervenus dans les circonscriptions où il 
existait effectivement une chance de 
battre la droite et en premier lieu !'U.N.R. 
(dans les autres circonscriptions, il y a eu, 
au contraire, tendance au « tassement •). 
En revanche, de nombreux électeurs réac­
tionnaires sont restés chez eux ou ont voté 
pour les candidats de droite ou du 
« centre » qui s'étaient m::iintenus contre 
l'U.N R. (ailleurs, ce sont les électeurs 
U.N.R. qui se sont abstenus). D'un diman­
che à l'autre, l'ensemble de la droite a 
perdu plus de 40.000 voix à Paris. 

C'est ce double mécanisme qui a per­
mis la victoire dans six secteurs de la ca­
pitale, au Havre, à Nîmes, à Saint-Brieuc, 
à Colombes, à Levallois-Perret et dans 
bien d 'autres villes. Nous saluons ces 
succès avec d'aut:mt plus de joie que 
nous y avons contribué pour une large 
part. En dépit des injustices et des triche­
ries dont nous avons été ici el là victimes, 
nous avons maintenu fermement la ligne 
unitaire que nous avions tracée. L'effort 
de nos militants pour le second tour ,:i. été 
particulièrement intense et acharné. 

MAINTENANT, le moment est venu de 
tirer les leçons de cette bataille, 

afin de mieux préparer les nou­
veaux combats. L'une des questions qu'il 
convient aussitôt d'éclaircir est celle du 
phénomène « centriste » et des prolonge­
ments qu'il est susceptible d'avoir d,-:1n.s 
les prochains mois. 

On a écrit beaucoup de choses sur ce 
phénomène, mais on a généralement omis 

de mettre en lumière sa réalité sociale. 

( 

Le « centrisme • n'existe que parce-qu'une 
'\....- fraction de la b~urgeoisie française vE:ut 

expriqier son meconteptement non pomt 
à l'égard du système gaulliste, mais à 
l'égard de certains aspeds de sa poli­
tique. Il s'agit, à la lois, d'une réaction 
contre le plan de « stabilisation •, contre ( 
les interventions de l'Etat dans le do- / 
moine économique, contre la faveur ac­
cordée par le reg1me aux très grandes 
affaires capit.'J.listes (au détriment des 
moyennes entreprises), d'un malaise de­
vant la prétention au moqopole politique 
manifestée par la clique de !'U.N.R. et, 
enfin, d'une protestation contre les pointes 
anti américaines de la diplomatie du gé­
néral de Gaulle. 

S'il n'y avait pas eu ce mouvement au 
sein de la bourgeoisie (sur lequel l' Assem­
blée du patronat français nous avait, 
d 'ailleurs, déjà éclairé), il n'y aurait pas 
eu non plus les alliances de Marseille, de 
Lille, de Lyon, de Rouen, de Borde.::mx et 
de tant d'autres cités. Il est évident que 
de Gaulle va maintenant avoir à te::1ir 
compte de cette réalité. Il peul, comme 
l'ont dit certains journaux, s'enfoncer plus 
avant dan-s b voie du pouvoir personnel. 
Mais il peut aussi manœuvrer el favoriser 
une remontée des éléments « centristes • 
qui lui sont favorables. Autrement dit, les 
Edgar Faure, les Lecanuet et les Giscard 
d 'Est,'J.ing pourraient être conduits à rem­
placer un jour les Pompidou, les Frey et 
les Guichard. 

MA IS ce que va faire de Gaulle 
compte moins à nos yeux que ce 
que fait d éjà cette partie de la 

gauche qui a conclu les ententes « cen­
tristes » . Au départ, on nous a raconté que 
ces ententes n'ét:i.ienl que des expédients 
provisoires. Il faut bien admettre aujour­
d 'hui qu'elles recouvrent une certaine 
politique, une politique dont la bourgeoi­
sie le plus traditionnelle tire les ficelles. 

Une heure après la publication des ré­
sultats é lectoraux de Marseille, Gaston 
Defferre a. décldré que la preuve était 
faite que l'on pouvait « battre à la fois 
les communistes et l'U.N.R. ». Il a bien dit 
« l'U.N.R.· » e t non pas « l'ensemble de la 
droite », car Defferre sait parfaitement 
qu'on ne peut battre l'ense.mble de la 
droite sans les communistes. 

Lorsque avant les élections municipales 
nous · rappelions cette évidence, certains 
nous accusaient d 'être prêts à nous in­
cliner devant l'hégémonie du parti com­
muniste. Il leur sera difficile de renouveler 
cette accusation après les éleciions muni­
cip:i.les. Car il y ·a eu Brive, il y a eu 
Champigny, Bobigny et Vitry, il y a eu 
aussi et surtout Grenoble. Nous avons 
montré que là où les exigences du Parti 
communiste étaient inacceptables, nous ne 

_ les acceptions effectivement pas, que nous 
n'hésitions pas à affirmer une politique 
autonome. Cette ,:i.ttitude a été payante, 
Grenoble est la seule ville de France où 
la gauche ait réalisé· une véritable percée. 

Quelle est la diUérence entre cette poli­
tique et celle des Defferre et des Mollet ? 
Elle est très simple. Eux s'allient avec b 

f-

droite, nous ne le faisons nulle part. Eux 
défendent une plate-forme de compromis " 
(ou acceptaient l'absence de toute plate­
forme), nous nous battons sur un pro-

,- gramme de rénovation clairement orienté 
~à gauche. Eux refusent de s'entendre avec 

les communistes ; nous ne perdons jamais 
de vue les possibilités de celte entente. 

~

L'un des plus grands succès de l'entre­
rise grenobloise est d'avoir amené les 
lecteurs communistes à mêler finalement 

eurs bulletins aux nôtres el à ceux de nos 
· alliés. ·-
N

OUS voyons de plus en plus nette­
ment le chemin qui nous conduit à 
l'unité des forces ouvrières, à 

l'unité de l'ensemble de la gauche. Ce 
chemin, ce n'est pas celui des maqui­
gnonnages électoraux des accords pure­
ment tactiques, de la répétition méca­
nique des coalitions du passé. Ce n'est 
pas non plus celui des « bons offices " des 
offres de courtiers, des indulgences " ha­
biles » à l' ég,:rrd de l'opportunisme de la 
S.F.I.O. ou 'de ce stalinisme dont le parti 
communiste est loin de s'être entièrement 
débarrassé. Le vrai, le seul chemin, c'est 
celui de la lutte pour la transformation 
de la gauche et pour le programme qui )\ 
exprime cette transformation. C'est celui 
de la lutte pour le développement el le 
regroupement des forces capables de pro­
mouvoir le renouveau socialiste. C'est 

i celui du dialogue permanent, celui des 

1 

propositions constructives - comme celle 
du contre-plan - susceptibles de donner 
un caractère plus dynamique el plus effi­
cace aux actions communes. 

C E chemin, c'est celui qu'a choisi le 
P.S.U. Ce P.S.U. qui a, certes, connu 
des périodes de crise et de difü­

cultés, mais qui a su les traverser sans se 
rompre, qui s'est redressé et qui est allé 
à la bataille dans la cohésion et dans 
l'unité. 

Lorsque la commission qui avait été 
désignée par noire Comité politique n.:i­

tional pour trancher.,. les éventuels cas liti­
gieux s'est réunie entre les deux tours de 
scrutin, elle n'a eu à ouvrir aucun dos­
sier. Tout était en ordre. Les fédérations 
appliquaient partout la politique qui avait 
été décidée. Quel parti pourrait dire 
mieux ? 

Gilles MARTINET. ; 

Contre l'utilisation 
du gaz · de combat 

Le Bureau national du P.S.U. s'élè­
ve avec for-ce contre la déclaration 
du département d'Etat, à Washington, 
reconnaissant que les Etats-Unis ont 
livré aux troupes sud-vietnamiennes 
un gaz de combat « lacrymogène et 
vomitif » destiné à leur lutte contre 
le Vietcong. 

Aucune explication ne saurait ex­
cuser une telle initiative qui ne peut 
qu'aggraver le conflit vietnamien au 
moment où tout devrait être mis en 
œuvre 1>our en rechercher la fin. 

!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 

1 E.n pages 5-6-7-8 = Les succès du P.S.U. aux municipales i 
Ïi1111111111111111u111w1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i11 · ~ 1111

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111@ 

TRIBU•NE SOCIALISTE N° 233. - Page 3 



----------jLL_a __ v_i_e __ é_c_o_n_o_m_iq_u_e_. ---------- .. 

SYNDICATS 

La 
un 
de 

C.G.T. propose. 
plan de réorg·anisation 
la S.N.C.F. 

La. Fédération na~ona.le C.G.T., qul 
est de loin l'organisation syndicale de 
chemll1ots la plus représe11tative (1), 
a ,proposé récemment dans un~ confe­
rence de presse ,m plan de reorgani­
sa.tion de J.a S.N.C.F. Alors que le sec­
teur nationalisé est en c~·ise (étatisa­
tion de la gestion, mécontentement du 
personnel dù à l'insuffisance des sa­
lail:es), alors que les thèses en faveur 
des u,ation,alisations sont en recul 
dans la gauche, alors que _l'idée elle­
même a perdu de son prest1~e da1;1s la 
classe ouvrière 11 nous parait lnteres­
s:mt d'examin~r les propositions ~e 
Téformes faites par la C.G.T., proposi­
tions visant une entreprise n,ationale 
dont la réussite est plus grande sur le 
plan technique que sur Je plan social. 

Rap,pelons d'ailleurs que le contre­
plan du P.S.U. prévoi! une extension 
du secteur nationalise, un renforce­
ment de ses moyens d'action, une ges­
tion plus démocratique de ce secteur. 

Réformes de structure 

Pour sa part la Fédé-na.tion des che­
miJ1ots C.G.T. demande que la S.N.C.F. 
cesse d'être une société ct·économie 
mixte que l'Etat acquière la totalité 
de sed titres de propriété et, en consé­
quence, que les représentants des an­
ciennes compagnies ne siègent plus au 
conseil d 'administration. Cependant, 
contrairement à l'esprit même de lia 
lol de nationalisation, l'Etat n'exerce­
t-il 1)65 jusqu'ici une influence prédo­
minante sur la gestion de la S.N.C.F. 
par le canal du ll1Î11istère de tutelle 
(ministère des Travaux publics et des 
Transports) et par le moyen des multi­
ples contrôles qu'il exerce sur la mar­
che de l'entreprise (contrôles souvent 
justifiés par des consi-dérations finan­
cières) ? 

Pour remédier à cette situation, la 
C.G.T. propose d'en revenir effective­
ment à une gestion tripartite (le per­
sonnel étant associé à cette gestion) 
et de doter la S.N.C.F. d'une autono­
mie financière. Le conseil d'adminis­
tration compren-drait des représen­
tants de l'Etat, des représentants du 
personnel élu par lui ; des représen­
tant.5 des usagers désignés par les mi­
lie'UX cle l'industrie, de l'agriculture, 
du commerce et par les associations 
d'usagers populaires (c'est la désigna­
tion de cette troisième catégorie d'ad­
mlnlstna.tions qui pose le plus de pro­
blèmes). 

D'autre part, le « plan de gestion 
démocratique ,., de la C.G.T. prévoit 
l'att1ibution d'un pouvoir de contrôle 
sur la gestion aux représentants des 
organisations syndicales les plus re­
présentatives (2l - proposition qui ne 
manquera pas de faire sursauter les 
dil'igeants actuels de la S.N.C.F. sou­
cieux de conserver l'autorité qul leur 
reste et ,particulièrement hostiles à la 
C.G.T. Selon cette dernière, ce pou­
voir de contrôle des représentants 
syndlcaux s'exercerait aux différents 
niveaux (dl•rection générale, directions 
des grands services, des régions, des 
arrondissements et des établisse­
ments) et impliquerait l'accès à tous 
les dossiers: trésorerie et comptabi­
lité, accord.s commerciaux, investisse­
ments, projets de modernisation, 
achats, etc. 

En outre des représentants du per­
sonnel S.N.C.F. seraient délégués au 
consell d'administration de chaque 
filiale de l{I, S.N.C.F. 

Mals il n'est pas de gestion vrai­
ment démocratique sans autonomie de 
gestion et pas d'autonomie de gestion 
sans autonomie budgétaire. C'est 
pourquoi le plan de la C.G.T. prévoit 
que « dans le cadre des orientations 
générales fixées par l'Etat démocrati­
que la S.N.C.F. dispose de l 'autonomie 
financière, commerciale, tarifaire et 
salariale, compatible avec son rôle de 
service public. Le budget d'exploita­
tion de la S.N.C.F. est établi selon le 
principe d'équilibre entre les recettes 
et les dépenses, il exclut toute prévi­
sion de déficit. i> 

Un tel résultat ne peut être obtenu 
que s'il existe une véritable coord1na­
tion des tr.a.nsports et si la S.N.C.F. se 
volt retirer les charges qui pèsent 

actuellement sur elle <lu fait qu'elle 
.emplit une fonction de service public. 
Aussi bien la C.G.T. n'excluant pas ce 
rôle de service public, il est douteux 
que la réforme tarifaire qu'elle pro-

pose suffise à permettre l'équilibre 
budgétaire de la S.N.C.F. 

Réforme de la politique 
tarifaire 

Selon la C.G.T ., la coor-dmation des 
transports implique << une répartition 
équitable des charges d'infrastructure 
et des obligations de service public ». 
Il semble donc que pour assurer cette 
égalité des charges, l'Etat doive conti­
nuer à contribuer aux dépenses cl'in­
f,rasiructure ferroviaJre. 

Par contre la C.G.T. ne prévoit pas 
comme les Fédérations C.F .D.T. et F.O. 
des cheminots une nationalisation de 
l'ensemble des transports. Il est vrai 
que la concentration inégale des 
transports routiers, en particulier, 
rend difficile leur nationalisation. Ce 
n'est pas un hasa,rd si en Grande­
Bretagne, après leur retour au pou­
voir, les conservateurs ont commencé 
par « dénationaliser l> les transports 
routiers. 

En ce qui concerne les tarifs ma,r­
chandises, la Fé-dération C.G.T. de­
mande un relèvement des tarifs 
« anorm,alement bas ,., consentis auïc 
gros utllisateurs, la suppression de 
toutes les << conventions particulières l> 

la réduction des allocations versées 
aux propriétaires d'embranchements 
pa,rticuliers. 

Les réductions dont bénéficient no­
tamment les utilisateurs de matières 
premières ont toujours été vivement 
critiquées par la C.G.T. Les partisans 
font valoir du côté de la S.N.C.F., la 
nécessité pour celle-ci de se défendre 
contre la concurrence des autres 
moyens de transport (en effet, bien 
que service public, la S.N.C.F. ne 
constitue pas, comme l'E.G.F., un mo­
nopole de fait) . Par ailleurs, du point 
de vue gouvernemental, on justifie les 
tarifs inférieurs aux prix de revient 
par le souci de fremer la hausse du 
coût de la vie. Encore faudrait-Il sa­
voir dans quelle mesure le coût du 
transport des matières premières ln­
flue sur le prix des produits fabriqués. 
« Cadeaux aux trusts,; dit la C.G.T. 
Et, bien que plus modérés, les autres 
syndicats ne sont pas loin de penser 
la même chose à propos des tarifs 
préférentiels. 

A noter que la « vérité des prix,; est 
également réclamée par les transpor­
teurs routiers. Il reste à déterminer 
dans quelle mesure elle est compati-
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ble avec les oblig,ations du s~rvlce pu­
blic dévolues à la S.N.C.F. On pour­
rait reprocher à ce sujet à la C.G.T. 
de ne pas inscrire 1~ place d~ la 
S.N.C.F. dans une plamflcatl~n demo­
cratique de l'ensemble de 1 economie 
(pomt de vue de la C.F.D.T.) . • 

ces réserves faites, il nous parait 
malgré tout souhaitable que les char­
ges incombant au service public soient 
exactement chiffrées et compensées· 
par des subv~ntlons qui pern:e~tent 
par ailleurs a la S.N.C_.F. de . J~ulr 
d'une véritable autonomie budget~1re. 

Ces charges peuvent concerner ega­
lement le service voyageurs (qui ~st 
d 'un moin-dre rapport que le service 
marchandises). A cet égard, la C.G.T. 
demande que le nombr~ des bil)ets de 
congés payés soit porte de ~ a deux 
et que la réduction consentie soit de 
50 % au lieu de 30 %, « moyenn,ant le 

Un service public géré par peu de gens ..• 

versement par !'·Etat d 'une compensa­
tion à la S.N.C-.F. N D'autre part, la 
C.G.T. propose de compenser les éven­
tuelles insuffisances de recettes dé­
coulant des cartes hebdomadaires de 
travail à tarif réduit par l'institution 
d 'une taxe à la ch,arge des employeurs. 

Aux élections 
professionnelles 
prédominance 
de la C.G.T. 

Si dans les P.T.T. de Q'écentes 
élections professionnelles se sont 
traduites par un gain important 
de la C.G.T. (+ 13,500 voix sur 
15.800 nouveaux inscrits) par un 
progrès de la C.F.D.T., un r ecul 
de F.O. et un effondrement des 
Autonomes (dont une partie des 
troupes sont attirées par la C.F. 
D.T.l, les élections des délégués 
du personnel à la S.N.C.F. témol­
gnel!-t, ~u contra.i-re, d 'une grande 
stab1llte (alors que 25.000 jeunes 
cheminots ont été embauchés 
-depuis 1963). 

Si la C.G.T. recule faiblement 
dans le personnel d'exécution 
(66 % au lieu de 67 % ) , elle pro­
gresse un peu dans les ca-ctres 
(22 % au lieu de 20 %) et d'une 
façon générale conserve une in­
fluence prédominante. 

La C.F.D.T. a bien résisté à la 
concurrence de la C.F.T.C.-Sauvy 
à qui la S.N.C.F. avait permis de 
présenter des listes. Celles-cl ont 
eu un peu plus de succès da-ns 
les oodres (3 % ) que dans le per­
sonnel d'exécution (à peme 2 %) 
alors que la C.F.D.T. y perd moins 
de 1 % (19,9 % des suffrages ex­
primés). Seule l'Union d 'Alsace­
Lorraine a rejoint la nouvelle 
C.F.T.C. (et les partisans de la 
C.F.D.T. -affirment que cette dé­
cision a été prise de façon irré­
gulière). 

Ajoutons que F.O. maintient 
ses partisans (0 % des suUrages 
du personnel d'exécution), et que 
la F.A.C. (Fédération Autonome 
des èadres) est la plus représen­
tative dans le personnel cadres 
et maitrise (47 % des suffrages de 
cette catégorie). 

Réforme de la politique 
salariale 

La C.G.T. prévoit la négociation 
d·un nouveau statut du personnel qui 
serait discuté au sein d'une commis­
sion du statut composée des représen­
tants des syn-dicats et de la S.N.C.F. 
et présl-dée par un représentant de 
l'Etat. 

La C.G.T. estime que les reven~ca­
tions du personnel ne peuvent etre 
satisfaites que sl la S.N.C.F. cesse 
d·être gérée « dans l'intérêt exclusu 
des grandes sociétés capitalistes :11 -

ce qui selon la Fédération nationale, 
a tou/ou.rs été le cas (à l'exception du 
court Intermède d'après-guerre où les 
communistes participaient au gouver­
nement). Daniel Moreau, secrétaire 
fédéral, en volt la preuve dans le fait 
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qu' « entre 1938 et 1963, les prix de. 
gros ont été multipliés par 36, alors 
que les prix moyens de transport par 
wagons et trains complets n·ont été 
multipliés que par 20 1> . 

Par ailleurs, l,a C.G.T. souligne la 
nécessité d'améliorer les conditions de 
transport des usagers les plus mo­
-destes, en particulier dans la banlieue 
parisienne, d'accroître le parc de voi­
tures, d'aménager de nouvelles des­
sertes (desservant notamment les 
gran-ds ensembles locatifs des envi-rons 
de Paris). 

E.n!in, Georges Seguy, secrétaire gé­
néral de la Fédération, déplore l'évic­
tion dè 1a C.G.T. du consell d'admi­
nistration de la S.N.C.F. et la rupture 
de tous contacts officiels avec la di­
rection depuis 1947 (3). Et à l'appui 
de cette demande de rentrée dans les 
organismes officiels, le leader cégé­
tiste affirme sa volonté de voir se ré­
gler les conflits à l'intérieur de la 
S .N.C.F. par la « négociation i>. 

A ce sujet on est loin de compte. 
Toutes les organisations syndiœles en 
sont d'accor-d. Si la commission mixte 
du statut instaurée en vertu de la loi 
de 1950 sur les conventions collectives 
et présidée par M. Joubert, représen­
tant du nùnistère -des Travaux publics 
et des 'l'ranspo-rts, a permis aux che­
minots d'obtenir certains avantages, 
ses trav,aux sont actuellement au 
point mort, le gouvernement Pompi­
dou ayant estimé que les résultat.s de 
ces -dis7ussit:ns coûtaient trop cher. 
On a bien reun1 la commission mixte 
lors de récentes discussions sur les 
s~laires: ~ais il s'agissait surtout 
d une rewuon de pure forme ; lé gou­
vernement a fait peu de concessions· 
les je~x étaient laits à l'avance. ' 

Quoi qu'il en soit, même sl elles 
sont d1scutables sur certains point.s 
les propositions de la Fédération 
C.~.T. ont le mérite de suggérer, au­
dela _des reven-dicatlons Immédiates, 
des reformes de structure. Elles s'ap­
parentent ainsi à la· stnatégle du 
con ore-plan. 

Maurice Combes. 

(1) Voir noto cl-dessous. 
(2) Actuellement : 0.O.T., C.F.D.T., F.O., 

F .A.O. (oad.ros autonomes), F.G.A.A.C. trou.­
la.nts a.u~nomCü) , le eus do la O:P.T.o.­
&uvy n'eta.nt pas dét'ln.ltlvement tmndl.6. 

(3) En outre, lee pennanont.s syndlœ.ux 
de 1o C.G.T. ne touchent plus, d41'p1BS 
1951, leur trn.ltemont d'ilcU\<lté <Xlllll1J1e 
c'est le cas pour ceux des a.ut.res f~ 
tlona. 
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LES SUCCÈS DU P.S.U. 
Un certain nombre de résultats, 

notamment dans les petites c.ommu• 

nes, ne nous sont pas encore parve­
nus au moment où nous mettons 
sous presse. 

Dans un prochain numéro de 
Tribune Socialiste ( probablement 
dans trois semai'nes), nous présen­
terons en supplémeJtt au journal la 
liste complète des élus _ du P.S.U. 

Nous rappelons donc à toutes l~• 
sections du Parti qu'elles· doivent 
envoyer tous les résultats intéres­
sant les listes du P.S.U. et le nom 
des camarades élus. H. P. 

Ain 

• BELLEGARDE. - Le Conseil mu­
nicipal sortant réactionnaire est 
battu par la fusion des listes de 
gauche. Elus 2 P .C., 2 S.F.I.O., Jean 
Martinet (P.S.U.J 

• GEX. - Le P.S.U. a aidé au relatif 
succès àe la « liste <l'Action démo­
~ratique >, qui obtient 2 élus con­
tre la réaction. 

• CHANAY. - Notre camarade Jac­
ques Béchard est brillamment 
réélu maire. 

Aisne 

e LAON. - Le député U.N.R. Saba­
tier l'emporte de 99 voix au second 
tour, malgré la fu sion des listes 
S.F.I.0.-P.S.U.-P.C. Les gaulllstes, 
qui disposa ient d'une presse abon­
d ant e, ont employé tous les 
moyens. notamment le vote par 
corres pondance des malades et 
vieilla rds , visités par les dames pa­
tronnesses de !'U.N.R. La gauche 
a été desservie par le viellllssement 
de la S.F.I.O., le maire sortant 
Levindrey ayan t placé 12 retmités 
sm sa liste e t s'étant refusé à tou­
te a pplication de la démocratie 
commmrnle, notamment à la pu­
blicité de sa gestion. 

e HIRSON. - · Déiaite encore plus 
grave de la gauche. ]'U.N.R. l'em­
porta nt de 566 voix, malgré la fu­
s ion des listes S .F.I .0.-P.S.U.-P.C. 
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• CHATEAU-THIERRY. - Pollr la 
première fois d epuis la L ibération , 
une municipalité à mnjorité de 
gauche (16 sièges sur 23). La sec­
tion P.S.U. Cl joué un rôle détermi­
nant dans la const i t ution de la lis­
t e d'union . 3 él us P.S.U., nos cama­
rcides Gilbert Attuil, Marceau Gi­
rard et Francis Lazerges. 7 P.C., 
4 S.F.I.O., 2 indépenclants cle gau-
che. 
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Alpes-Maritimes 

• CAGNES-SUR-MER. Face à 
l'U.N.R., l-a liste P.C., renforcée par 
le P.S.U. au second tour, gagne 
près de 300 voix, mais n'a pas 
d'élu. 

Ardèche 

e LA VOULTE-SUR-RHONE. - La 
liste de gauche P.C.-P.S.U. obtient 
5 élus dont 1 P .S.U. René Soubey­
rand, responsable fédéral Presse. 

e LALEVADE. - Election dès le pre­
mier tour de la liste P.S.U.-S.F.I.O. 
,avec notre camarade Camille Vey­
àarier (premier adjoint) et li sym­
pathisants P.S.U. 

e CHARMES. 
(P.S.U.), élu. 

Mallrice Sautel 

e AJOUX. - André Laffont (P.S.U.) 
réélu maire à l'unanimité. 

e BEAUMONT. Louis Martin 
(P.S.U.) est réélu au sein d'un 
Conseil municipal réactionnaire, 
malgré la campagne de la droite 
menée contre lu!. 

• SAINT-VINCENT - DE - DURFORT. 
-'- Marc Alltrand (P.S.U.) élu. . 

Ardennes 

I 

• BEEFU-LE-MORTHOMME. :.... Gar­
nier, maire P.S.U., réélu. 

~ BUSANCY. - René Michelot, élu. 

• CHEVIERES. - Gaston Euvrard, 
maire P .S.U., r'éélu. 

e CHOEZ. - Lucien Dumont, adjoint 
au ma.ire, réélu. 

0 DRICOURT. - Maurice Gobin et 
Jean Turquin, élus. 

e FEPIN. - Eloi Pierre, réélu. 

(i) FRANCHEVAL. - H abary, m aire 
P .S.U., réélu . 

0 GRANDPRE. - Outre Guy Desson, 
membre du C.P.N., r éélu maire au 
premier tour. 4 P.S.U. élus. 

Gl LAVAL-MORENCY. - Lucien Par­
mentier , élu . 

@ LE CHESNE. - Mairie conquise par 
le P.S.U. Le nouveau m aire es t 
not re camarade Maurice Mute/et 
secrétaire de sect.lon. • 

li' LETANNES. - Albert Orry, élu. 

• MACHAULT. - Guy Duhallt, élu. 

• MONTCY-NOTRE-DAME. - Roger 
D evingt, élu. 

9 MONTHOIS. - André L iance, élu. 

0 RIMOGNE. - René Petit m,aire 
P.S.U., réélu. ' 

• ROCROY. - Andrée Vienot maire 
P.S.U:, réélu~, avec André • Narcly, 
pre1111e1· adJolnt, Jean Christel 
deuxième adjoint et 9 conseiller; 
P.S.U. 

e RUMIGNY. - Henri Borgnet, élu. 

e VILLERS-SEMEUSE. 2 élus 
P.S.U. 

• VIREUX-WALLERAND. - Robert 
Benoist, secrétaire de section, élu. 

e VOUZIERS. Robert Lelarge 
(P.S.U.) , élu avec 1 communis te 
dans une municipalité de droite. 

e WADELINCOURT. - Jules Lefe­
bure, maire sortant P.S.U., réélu. 

Ariège 

• SAINT-YBARS. - La l!ste menée 
par le P.S.U. est élue. 

Aube 

_e BAR-SUR-AUBE. - L'union de la 
gauche s'est réalisée au second 
tour sur urre liste conduite par notre 
oamarade Huchard. Cette liste ob­
tient 7 élus (contre 15 à la droite) 
dont 2 P.S.U., James Huchard et 
Jean-Pierre Burgand. 

e LONGCHAMP-SUR-AUJON. - La 
l.lste P.C.-P.S.U.-S.F.I.O. enlève la 
µiajorlté. 1 élu P.S.U., J~an M en-
gue. · 

e VILE-SOUS-LA-FERTE. - Claude 
Lf;nfcmt, élu. 

Aude 

• CARCASSONNE. Rappelons 
l'élection d'André Melliet au pre­
mier t our. · 

0 CAVES-DE-TREILLE. - Guy Go­
mez (P.S.U.) est élu. 

e FLEURY-D'AUDE. - Aimé Teissè­
re est élu sur w1e liste P .C.-S.F. 
I.0.-P.S.U. 

0 GINESTAS. - Tandis que la liste 
P.C.-S.F .I.O. obtient 10 élus, une 
liste à majorité P .S.U. en obtient 3 
dont notre camarade Mmlrice Si­
card, premier adjoint. 

0 VILLAR-EN-VAL. - Hervé Arnaud, 
maire P .S.U., réélu. 

0 TOURNISSAN. - Albert Gimenez, 
ma.Ire P.S.U., réélu; Pierre Roux, 
réélu. 

Aveyron 

Q MILLAU. - Au second tour,. la liste 
fusionnée S.F.I.0.-P.S.U. a obtenu 
2.695 voix contre 4.605 à une lis te 
S.F.I.O., M.R.P., Ind., Rad. (26 siè­
ges) et 3.232 à m1e liste apolitique. 
(1 élu). 

e SAINT-AFFRIQUE. - 10 élus dont 
2 P.S.U., Armand Severac et Marei l 
Roustan, sur une liste d'Unlon 
pour une action ·économique et so­
ciale. 

e CARDENAC. - La liste P .S.U. 
élargie avait obtenu 10 p. 100 des 
voix au 1>remier tour. Elle s'est re­
tirée pour le second. 

• SAINT-ROME-DU-TARN. - Mer­
lett, maire, et Pierre Montes, sym­
p athisants P .S .U. sont élus. 

Bouches-du-Rhône 

• AUBAGNE. - Ra.ppelons le beau 
-résultat obtenu par notre cama­
rade Marcel Pinet, élu en troisiè­
me p0s1t1on sur une liste P.C.­
P .S.U. Il sera adjoint au maire 
communiste. 

e MARTIGUES. - Pierre Catwin, 
élu. 

e SAINT-CANNAT. - Jean Daumas 
(P.S.U.l, élu en tête de la liste qu'il 
présentait. 

• SIMIANE. - Jean-Claude Colson 
élu sur une liste P .C., S.F.I.O., 
P.S.U. 

Calvados 

En plus des résultats annoncés 13 
semaine dernière. 

e DEMOUVILLE. - La ~ Liste d'En­
tente républlcalne pour une gestion 
nouvelle des intérêts communaux > 
l'emporte sur la liste du Conseil 
sortant et la liste du P.C. 3 élus 
P.S.U. : Maurice Denis, Christiane 
Fremont, Edouard Sochacri. 

e POTIGNY. - 2 élus P .S.U. : Jean 
Gahter et Louis Perais. 

Cantal 

1111111111111111111111111m111 

e AURILLAC. - Beau succès de la 
liste d'Vnion des gauches (P.C., 
P.S.U., S.F.I.O., Rad.) qui bat le 
maire sortant Piales, sénateur in­
dépendant et donne la mairie à la 
gauche (8 S.F.I.O., 6 Rad., 4 P.C., 
3 sans parti). 4 élus P.S.U. : Yves 
Lemaire, membre du C.P.N. et se­
crétaire fédéral, Pierre Bousquet, 
secrétaire de l'U.D. C.F.D .T ., Roger 
Leyrolles et Rlaymimd Duval. 

ll11111111111111111111111111111 

• L~ YASSIERJE. - François Marquet, 
reelu. 

e NEUVEGLISE. 
élu. 

Pierre Vidalenc, 

Charente-Maritime 

En plus des résultats du premler 
tour. 

e LA ROCHELLE. - Le retrait de la 
liste centriste arrivée en troisième 
position au premier tour a perm.les 
l 'élection de la liste U.N.R. Salar­
dalne malg-ré un,e nette progres­
sion de la liste d 'Union démocra­
tique (P.C., S.F.I.O., P .S.U.) ·qui 
passe de 8.220 à 9.686. 

füllllllllllllllll!IIIIIIIIIII 

• PISANY. - Il faut rappeler le beau 
succès de notre camar ade Michel 
Boucher, secrétaire fédéral, qul, 
avec 11 élus, bat la municipalité 
sortante U.N.R.. Conseiller& P .S.U. 
élus : Gabriel et Henri Oavene 
Fernand Pineau, adjoint, Plerr~ 
T enot. 

e MESCHERS. 
élue. 

1111111111111111111111111111111 

Denise Botsnartl, 

e AIGREFEUILLE. - René Pineau~ 
élu. 
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Cher 

En plus des résultats du premier 
tour. 

e SAINT-FLORENT-SUR-CHER. 
Albe1·t Duchereux. élu. 

Corrèze 

11111111111111111111111111!1111 

• BRIVE. - Après le désistement du 
P.C .. la liste P.S.U.-S.F.l.O.-Rad. a 
remvorté une brillante victoire 
contre celle dzt député U.N.R. 
Charbonnel. Les gaullistes se livrè­
rent, tout au long de la bataille, 
à une camvagne diffamatoire 
d'wie e:r:trême violence : ils étaient 
si sûrs de leur victoire ·qu' ils 
avaient retenus l'O.R.T.F. pour fil­
mer la municipalité U.N.R. Il fal­
lut décommander rapidement. Le 
maire sera notre ami Labrunie, 
Conseiller général, sympathisant 
P.S.U. 5 P.S.U. élus au Conseil mu­
nicipal : Gérard Denecker, mem­
bre du C.P.N., secrétaire fédéral, 
adjoint au maire; Jean-Claude 
Moquet, secrétaire de la section de 
Brive; Jean Gomès, membre de la 
Commission nationale des conflits; 
Guy Laplagne et Maxime Verne­
dal. 

1111111111111111111111111111111 

e BEYNAT. - La lis te de gauche 
(P.C., :'.'.S.U., Ind. de gauche) enlè­
ve 7 sièges contre 6 à la liste Rad.­
U.N.R. 2 élus P.S.U. : Raymond 
Brenil et François Broussole. 

e MARCILLAC-LA-CROIZILLE. - 3 
élus : Leclanche, Monteil, Seyfant. 

• OBJAT. - René Mas, élu. 
' 

G BUGEAT. - Docteur Jean Debord, 
élu. 

• UZERCHE. - Max Vagapoff, élu. 

Corse 

, e CERVIONE. - Le seul élu P.S.U. 
de l'île est notre camarade Jean 
Bellagamba (liste P .C., S.F.I.O., 
Rad., P .S.U .. 

Côte-d'Or 

• TALANT (banlieue dijonnaise). 
Notre camarade Jean Dumay est 
élu avec 1 membre du P .C. sur une 
liste <l'entente qui s'oppos-aü à des 
sortants trop indulgents envers les 
spéculations foncières de la Z.U.P. 
du lac de Dijon. 

Côtes-du-Nord 

JIIIIIIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

e SAINT-BRIEUC. - Triomphe de la 
liste conduite par le P.S.U. (plus 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom •••••••••••••••••• 
Prénom •••••••••••••••• 
Adresse •••••••••••••••• . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ........................ 
déclare vouloir adhérer au 
l>arli Socialiste Unifié et de­
mande à être mis en contact 
avec la sr.ction la plus proche. 

(Bulletin à retourner au siège 
du P.S.U., 81, rue Mademoi,. 
selle, Pari& (15"), 

P.C., S.F.I.O., d.ivers gauche) qui, 
malgré la défection de l'Action 
Travailliste passée au Centre, con­
serve la mairie à Antoine Mazier . 

_ Au second tour, la l iste centris_t~ 
est passée cle 7.015 voix à 10.702 
.voix, c'est-à-dire a récolté la tota­
lité des voix U.N.R. (3.273), dont la 
liste s'était retirée. La liste de gau­
che est passée, elle, de 10.035 à 
11.382, c·est-c'i -dire qu'elle a gagné 
1.347 voix .. 

- Le nouveau Conseil municipal com­
prend 13 P.S.U. : Yves Le Foll, 
conseiller géné:-al, maire, Jeanne 
Mazier, Jacques Galaup, Christian 
Allain, Guy Lejeune, Jean Bars, 
Francis Mahéo, Louis Cabon, Yves 
Dollo, Olivier Sagory, Henriette 
Gion, Maurice Rousseau et Ma1·cel 
Saunier. 

11 P.C.F., 4 S.F.I.O., 5 divers gau­
che. 

111111:UIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

Nous n '0.vons pas encore le ~é~ail 
des élections dans les petites locaht7s.; 
un prochain numéro de ! · _S. prec1-
sera l'implantat ion mumc1pale . du 
parti dans le département. Mentwn­
nons seulement le maintien du P.S.U. 
dans 25 communes, deux nouveaux 
succès. à Langueux et Gommenec'h -
à Pontr ieux, 10. liste d~ gau.che 
conduite par le P.S.U. enleve 8 elus 
sur 17. 

Creuse 

Les bons résultats du P .S.U. ont été 
communiqués au premier tour. 

Dordogne 
--------

Les résultats obtenus par le P .S.U., 
même dans les communes où la droite 
l'a emporté, portent témoignage des 
progrès de not re implantation. Parmi 
les résultats certains : 

• CHANTERAC. - Dans cette com­
mune, où le député U.N.R. Guena 
avait suscité une liste, celle <lu 
P.S.U., conduite par Christian Dé­
farge, est élue en entier. 

e LACASSAGNE. - Jean Boisserie, 
maire P.S.U., réélu. 

e LANGUAIS. - Antoine Margeat, 
maire P .S.U., réélu. 

• MUSSIDAN. - Liste animée par le 
P.S.U. au second tour et pour la­
que!Je s'est désisté le P .C. au se­
con,d tour. 7 élus, dont 2 P .S.U., 
Yves Raynaud, secrétaire de sec­
tion, et Raymond Petit. 

e SAINT-AQUILIN. - Màrcel Ma­
gne, élu. 

e SAINT - GEORGES - DE - MONT -
CLARD. - Guy Bousquet, élu. 

Drôme 

Résultats donnés la scm0.ine der­
nière. 

e DIEULEFIT. - Les trois élus P.S.U. 
so~t: Anna Tomasine, l '" adjointe, 
le docteur Georges Springer et 
Bertin Gresse . 

Eure 

e GISORS. - 22 élus de droite étant 
passés au l " tour, notre ami Albert 
Forcinal, conseiller général, est le 
seul élu de la gauche au second 
tour. 
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• PONT-AUDEMER. - Au ~· · tour, 
la liste <le droite (M.R .~ .-md.-r_a­
dlcaux) a été élue, !ace a ~ne. 11ste 
de gauche (6 P .S.U;, syn~!Jcallstes, 
ajistes, personnalltes) q_m a p~ur­
tant progressé <le 700 voix par rap­
port aux résultats de la gauche en 
1958. Le P.C. était absent de la 
bataille. 

Eure-et-Loir 

e CHATEAUDUN. - La liste d'Union 
démocratique, constituée e.u second 
tour (P .C.-P.S.I.-S.F.I.0.-Rad.), ob­
tient 24 élus contre 3 à la liste 
M.R.P. Elus: 8 radicaux, 5 P.C., 4 
S.F.I.O., 7 P.S.U. et sympathisants, 
parmi lesquels . Gu y Avis_seau, 
conseiller sortant, Jean Babm et 
Marcel B lain. 

Finistère 

e CARANTEC. - Elections d 'une liste 
de gauche. 3 P .S.U. 

e GUERLESQUIN. - 5 élus de gau­
che dont 4 P .S.U. 

e GUIMAEC. - Liste <le gauche à 
prédominance P.S.U., dont le m0.ire 
sortant Yves. Silliau. 

e HENVIC. - Beau succès de Marie 
Jacq. secrétaire de section, et <le 
J ean Daniélou. La mairie est en­
levée à la droite et la gauche dis­
posera de la majorité au conseil 
municipal. Le maire sera P .S.U. 

O LA FORET-FOUESNANT. - 1 
P.S.U. réélu, Robert Le Ster. 

o LANMEUR. - Yves Moal. maire 
sortant P.S.U., est réélu au l" 
tour ; au second, toute la liste de 
gauche (12 P.S.U., 4 P.C.) l'em­
porte. 

e LOCQUENOLE. Municipa-
lité P.S.U. réélue au 1., tour. 
Maire : F. Queguiner. 

e MESPAUL. - 2 élus <le gauche, 
dont 1 P.S.U. 

e PLOUEGAT-GUERRAND. - Liste 
de gauche à prédominance P.S.U. 
élue, dont· le maire sortant, Jean­
François Bourel. 

e PLOUGASNOU. - Réélection au 
l" tour de la municipalité P .S.U. 
Maire : François Charles. 

e PLOUGONVEN. - Au 1., tour, 
élection de la liste P .S.U. (18) et 
P .C. (6). Maire : Albert Larher, 
conseiller général P .S.U. 

e PLOURIN. - 1 élu P.S.U. 

e PONT-L'ABBE. - Au 1" tour la 
lis te du maire sortant, droite 'en­
lève '26 sièges sur 27. La liste' p C 
obtenait 700 voix: ; la liste d'UniorÎ 
de 10. gauche. démocratique et laï­
que, emmenee par notre cama­
racle Alain Le D ilosquer, 1.050 voix. 
Au second tour, Le D1losq,uer can­
didat u~_iQJue <le la gauche, ~nlève 
le 27• s1ege avec 2.034 voix contre 
1.600 au conseiller sortant réac­
tionnaire. 

• SANTEC. - R€élection au 1., tour 
de la municipalité P.S.U. François 
Porcher, maire. 

• SCAER. - Election au l " tour de 
la lls~e Pp.-P.S.U. (4 P .S.U.), dont 
He_nn Nicolas, secrétaire fédéral 
adJo1nt. 

Gard 
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• NIMES. - La, liste P.C.-P.s.u. bat 
au second tour le maire t ' 
T ilh d • ' SOT ant 
. a a es, senateur S.F.l.O . 
a la droite et à l'U N R L ., allié 
veau r · · · · e nou-

naire sera communiste. Le 

P.S.U. compt e 8 élus : Paul Ax­
nassan, secrétaire fédéral ; André 
capelle, Jean Chabanis, Jacques 
compère, Maurice Dard, Jean 
Hugo, Albert Masseguin, Fernand 
Vigouroux, trésorier fédéral. 

1111111111111111111111111111111 
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e ALES. - La liste P.C.-!'.S.U. bat, 
au second tour, le maire sp~tant 
Bechard, député S.F.I.O., preszdent 
du oonseil général, allié au M .R.P. 
Le nouveau maire sera le député 
communiste Roucaute. Le P.S .U. a 
4 élus : Rémy Blanc, Germain Da­
vid, Charles Litchgy et André 
Souche. 

nn:111111111111111111111111111 

e CONGENIES. Charles Bo u et, 
conseiller général P.S.U., est réélu 
meire. 

e RE-DESSAN. - Réélection de Mau­
rice B essière. 

e RODILHAN. - 2 élus : Alex Le­
grand et Jacky Vter. 

e LA ROUVIERE. - Henri Martin, 
conselller général P .S.U., est réélu 
maire. 

e SAINT-CHRISTOL-LES-ALES. - 1 
élu : Serge Cordier. 

• VAUVERT. - Robert GO IL rd On, 
conseiller général P .S.U., est réélu 
maire ; Alexis Farjon, Emile Gui­
gou, Marcel Guiraud, René Miehet, 
conseillers municipaux. 

Haute-Garonne 

• BALMA. - Henri Constans, élu. 

e REVEL. - Le seul élu de la. liste 
de gauche est notre camarade Jean 
Hanne. 

e SAINT-THOMAS. - Roland Dan­
gla, élu. 

Indre-et-Loire 

• LARÇAY. - Clau de Mortsson, élu. 

• LOCHES. - Au 1" tour, Georges 
Fily, et, au 2• tour, Yves Le Gar­
rec sont élus. 

Isère 

1111111111111111111111111111111D 

• GRENOBLE. - L'U .N.R. Michallon 
est chassé de lu. mairie par la vic­
toire de la liste P .S.U.-S.F .1.0.­
Groupe d'action municipale, pour 
laquelle le P.C. s'était désisté. Le 
nouveau maire sera Hubert Du­
bedout. Le P.S.U. entre au conseil 
municipal avec 9 élus : Jean Ver­
lhe.e. membre du C.P.N.; Georges 
Boulloud, secrétaire fédéral ; Ray­
mond Gensburger, trésorier fédé­
ral, Robert Silber, secrétaire fédé­
ral adjoint ; Jean Bron, Bernard 
GHhan, Jacques Hennebert, Daniel 
Hollard, Ginette Persi et Gilbert 
Quint. 

lllllllllllllllllllllllllllllm 

e i I EN~ E. - L'entente U.N.R.­
.R.P. 1 ~mporte, au second tour, 

sui!'. la hste de gauche pourtan• u111e. v 

Jura 

. ~ux élus Indiqués la 
mere, il faut ajouter : semaine de~ 

e MONTMOROT 
Mnrtinet. · 1 élu : Pierra 

• MOREZ -L . 
Maurie~ G e secretalre de sectton, 
de tous l enoudet, est élu, en têW 
de au es ~andidats de la liste 
con~ che, des le 1 •• tour ; au se-
Ntcot ;g~[' él,:_chel Faye et Pa»I 
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e POLIGNY. - 1 élu: Pierre David. 

e SAINT-AGNES. - 1 élu: Louis 
Nayard. 

e VILLERS-FARLAY. - 1 élu: Mar­
cel Vauchez. 

Loire 
- Déf6ite de la gauche à SAINT­

ETIENNE, MONTBRISON, RIVE­
DE-GIER. 

- Aux résultats annoncés s'ajoutent : 

e BOEN-SUR - LIGNON. - Liste 
conduite par Robert V a r i n i e r, 
conseiller sortant P .S.U., q.ui ob­
tient 2 élus au 1" tour et 3 aJU 
second. 

e CHAZELLES-SUR - L Y ON. La 
liste du maire sortant, A. Bazin 
(rad.), comprenait 2 P .C., 3 P.S.U. 
1 rad., des militants syndicaliste~ 
et paysans. Elle a obtenu les 23 
élus au l " tour, avec une majo­
rité écrasante. Sont élus nos ca­
m arades André Chermette, secré­
taire de section, Ducrot et Gilbert 
Mourlat. 

e SAIL- SOUS - COUZAN. - 1 élu: 
Joseph Masson. 

Loire-Atlantique 

e COUERON. - Scrutin de ballot­
tage, la liste P .C.-P.S.U.-S.F.I.O. 
enlève les 27 sièges. Raymond 
Viaud, secrétaire de section, Paul 
Blinecm, Jean David et Pierre L e­
neveu sont élus. 

Lot 

e SOUILLAC. - 2 élus P.S.U. sur la 
lis te de gauche, Constans et Ray­
mo11cl. Une section du parti y sera 
prochainement mise sur pied. 

Lot-et-Garonne 

• BOE. - Marcel Dulcide, maire 
P .S.U., réélu. 

• LAROQUE - TIMBAUT. - H e r V é 
Valois, maire, réélu. 

e PUYMIROL. - Gilbert Lafabrie, 
maire P.S.U., réélu. 

e SAINTE-COLOMBE. - René Des­
meroux, maire, réélu. 

Marne 

- Défaite pour la gauche à Châlons 
et à Reims - malgré la très grosse 
progression, dans cette ~ernière 
vllle, des voix de l'Union d emocra­
tique. 

e DAMERY. - La liste de gauche 
P.C.-P.S.U. a battu, MI 1., tour, le 
maire sortant. 2 élus P .S.U. : Jean 
Cazeaux, conseiller soroont, qui de­
vient 1 ., adjoint, et Thérèse Til­
mant. 

e PONTFAUERGER. - Pierre Rodri­
gue, maire P.S.U .. réélu. 

e SEZANNE. - 2 P.S.U. rèélus a u l "' 
tour: Jean Boulanger et Jean 
Vincent. 

Haute-Marne 

e SAINT-DIZIER. - La liste U.N.R. 
n'a battu la liste de gauche que 
de 235 voix, malgré le retrait en 
sa faveur de 10. liste centriste. 

e COURCELLES - SUR - BLAISE. 
Rérélectlon de Maurice co11signv, 

· adjoint au maire. 

e LOUVIERES. - Jules Bourcelot, 
maire P.S.U., réélu. 

Meurthe-et-Moselle 

- 23 élus P .S.U., contre 13 en 1959, 
à ajouter aux résultats de la se­
maine dernière. 

e AUDUN-LE-ROMAN. - Un 3' élu 
P .S.U., René Maurice, membre du 
bureau fédéral. 

• CONFLANS. - Marcel Cunin se-
crétaire de section, élu. ' 

e MONT-BONVILLERS. - Eugène 
Orry, conseller sortant réélu. 

e MERCY-LE-BAS. - 3 élus: Bap­
tiste Cadario, Peiffert et Maurice 
Schweitzer. 

e PIENNES. - Georges Girarcl, élu. 

• REHON. - Georges Aueline, èlu. 

• TOUL. - 1 quatrième élu : Régis 
Paquot, conseiller sortant. 

• VALLEJROY. - 3 nouveaux élus: 
Seltzer .au premier tour Danièle 
Juli ta et Guy Strappazon au 
deuxième tour. ' 

Moselle 

e FLORANGE. - 1 P .S.U. sur la liste 
d 'Union Démocra tique, A n d r•é 
François. 

C> MOYEUVRE-GRANDE. - 2 élus. 
Raymond Thony, secrét.aire de 
section, conseiller sort.a.nt et Her-
t er. · 

NILVANGE. - 2 élus. Charles 
Bintz, secdtaire de section et•-Vic­
tor M aclelaine. 

Nièvre 

- Echec inat tendu de la liste d'Union 
Démocrat ique à NEVERS. 
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e GUERIGNY. - 3 lis.tes en pré­
sence : 

liste rl'Union R épublicaine soute­
nue par F. Milterrancl et Benoit, 
sénateur S.F .I.O ., qut a recueilli les 
voix de la droite et obtenu 1 siège 
au premier tour et 13 cm second. 

- liste dll P.C. qui a refusé l'union au 
premier et au deuxième tour et 
obtenu 2 élus au second tour. 

_ list e du P.S.U. qui a ob!enu 5 élus 
au deuxième tour {21,18 % au pre­
mier tour, 23,58 % au second) . Elus 
de la liste P.S.U. : Alliot, Billaud, 
René Bornet , conseiller sortant, 
Dauchot, Henri Dupont. 

l1111111111111111111111111111111 

Nord 

AUCHY- LES- ORCHIES. - Sur 1 
• liste P.C.-P.S.U., André [!1_1.ronsoy, 

secrétaire de section est r ee'lu. 

n1111111111111111111111111m11 

e DOUAI. _ La municipalité de 
droi!e ne l'a emporté que de 22 

. ur la liste p C.- S.F.I .O.- P.S.U. 
voix s · l 
dans la constitution de la<Jtfelle e 

S U avait joué un rôle determt­
P. · t · or 39 cas de pote par cor-
n an · bl o t été spondance irreceva e n 
re . une demande d'annula-
releves. . i 

t de'posée atL tnbtL1M l adm -
t ion es 
nistratif de Ulle. IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIU 
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• LAMBRES. - Léon Vasseur élu sur 
1 liste P .C.-P.S.U. élargie. 

e VIEUX-CONDE. - Marius Fraque,! 
élu sur 1 liste P .C.-P.S.U. 

Oise 

• CHAMBLY. - Liste P.S.U. élargie. 
4 élus dont Marie-Thérèse Reynier, 
conseillère sortante et M. Taupi­
nard. 

e LAIGNEVILLE. - Notre camarade 
Roussel est éh1. 

e LAMORLAYE. - Plusieurs élus 
P.S.U. dont André Barbe, adjoint 
au maire. 

e MONTIGNY. - 3 élus. 

e VERMEUIL. - La liste de gauche 
passe en entier avec de nombreux 
sympathisants P .S.U. 

Pas-de-Calais 

e BERGUETI'E. - Notre ami Au­
gustin Heughe élu sur la liste de 
gauch e. 

• BRUAY-EN-ARTOIS. - La lis1te 
S.F .I.0.-P .S.U .-personnalités enlève 
les 31 si'èges. 

9 LILLERS. - La liste S.F.I.0.-P.S.U. 
personnalités est élue avec nos ca­
marades Désiré Appourchaux, Ju­
les Laversin, conseillers sortants, 
Julien Logez, secrétaire de section 
et Elie Pailleux. 

Basses-Pyrénées 

8 MIREPEIX. - Henri Prat, P .S.U., 
élu. 

e OSSES-EN-ASPE. - Piere Lan­
ylalte, maire P.S.U ., réélu. 

Hautes-Pyrénées 

LANNEMEZAN. - Détails non par­
venus, mais 1 P.S.U. élu. 

Haut-Rhin 

e SOULTZ. - La liste M.R.P.-U.N.R. 
s 'était adjugée 22 sièges au pre­
ntier tour. Au second tour no-t!'e 
cama.rade Etienne Bannwa11!h et1-
lève JC 23' . 

· Rhône 

• NEUVILLE. - La liste des forces 
d·e gauche obt1ent 3 élus au second 
tour dont 1 P .S.U., Edmond Char­
ret. 

e VILLEFRANCHE. - La liste fu ­
sionnée P.C. et P.S.U. emporte a u 
second tour les 2 sièges qui res­
taient à pourvoir. 

Saône-et-Loire 
e MONTCEAU - LES - MINES. 

L'U.N.R. emporte la mairie contre 
la liste de gauche fusionnée. 

e CLUNY. - Piere Marchal, P.S.U., 
élu au premier tour. 

Sarthe 
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• LE MANS. - Après r éunion de la 
commission de c<mtr6le, c'est par 
29.312 voix contre 20.307 cl la liste 
d'union P.C.-P.S.U.- S.F.1.O. que 
l'équipe de droite du chirurgien 
Maury, pour qui s'était désistée 
l'U.N.R., a ét é proclamée élue. En-

t r e les deux tours, la liste dt gau­
che a gagné 3.732 suffrages alors 
que 2.195 électeurs de plus s'ét aient 
présentés. Cela implique un dé­
placemen.t de 1.537 voix provenant 
d'électeurs 'l centristes l) écœurés 
par le soutien de l'extrême- droite 
à la liste Maury. 

Parmi les bulietins annulés on a 
relei;-é 149 professions de foi r épu­
blicaines contre 49 centristes,. Fait 
plus grave, d'importantes irrégula­
rités de vote se so111! produites : re­
f us de la possibilité de voter par 
coresj)ondance àux chemi11o t1 rou­
lants, réception de bulletins par 
un certain nombre d'électeurs le 
samedi seulement, réception par 
quelques électe:trs, notammen_t cl 
l'hôpital psychiw!rique, dont le di­
recteur Baulhier figurait sur la 
liste centriste, d'enveloppes qui, a­
t-on affirmé, ne contenaient que 
des · bulletins centristes. Les · élus 
centristes du Mans ne peuvent 
donc en aucun cas se prévaloir 
d'une élecxion do '7.l l 'annulation 
doit être prononcée. Un meeting 
de protestation s'est tenu le mardi 
23 mars sous la présidence de . 
Bourneuf (P.S.U.). 

1111111111111111111111111111111n 

e ARNAGE. - 19 s ièges à la liste 
sort;.u:.t"" dont le m:llre est battu. 
2 élus sur la liste P .C.-P.S.U. Nos 
camarades Allard oc Gueretin. 

• COULAINES. - 4 adhésions a,u 
P .S.U. parmi les élus de gauche 
au pre:rr.ie1 tour 

Savoie 

e ALBERTVILLE. - Pierre Charles, 
conse!ller sortant réélu. 

• BARBY. - Louis Besson, secrétaire 
fédéra l adjoi~, élu. 

• BETTON- BETTONET. - Jacques 
Tardy, rèélu. 

e COGNIN. - André Perrier et Michel 
Poënsin, élus. 

• SAINT-ALBAN-LEYSSE. - Cécile 
M elet, élue. 

Seine 
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• PARIS. - l" secteur. Cl", 2", 3', 4.• 
arrond.) - David Weill, membre 
de la commission exécutive f édé-
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rale est élu sur la lis-te d' Union 
D émocratique. 

- 7• secteur 03" ::i.rrond.). - Claude 
Bourdet, membre du C.P.N. est ré­
élu. 

- 13' secteur 09' arond. - Pierre 
Marchi, membre du C.P.N., figure 
comme premier supp!éan~ s:ir la 
liste d'Union Démocrçitique, élue. 

1111,111111111111111111111111111 
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e ALFORTVILLE. Une œuvre de 
salubrité est accomplie puisque la 
liste d'Union D émocratique (P.C.­
S.F.1.0.-P.S.V.) a battu au second 
tour Bleuse, qui après s'être fait 
élire député par la gauche en 1962, 
se prè:,1mt ait l.vec le soutien du 
M .R.P e1 le dé~·:s!ement de l'U.N.R. 
4 élu.~ f S.U ., Guy Poilue, membre 
du Bureau fêdérar adjoint, Elie 
Cha r eyre, J ean Rougeavres, con­
seillers sortants et Fernand Nico­
las. 

1111:111111111111111111111111111 
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e COLOMBES. - Municipalité enle­
vée à l'U.N.R. 5 élus P.S.U.: Roger 
Beaunez, Jacques Bronstein, René 
Mér:rnct, secrétaire de section, Ro­
ge1· Ni court et René Rémy. 
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e CHATILLON-SOUS-BAGNEUX. -
Le conseil sortant (27 P.C.) est 
r emplacé par un conseil municipal 
d'union : 23 P.C. et 4 P.S.U. : Moni­
que Boucharenc, Roger L ebreton, 
Gacchioli et Simone Parmantier, 
secrétaire de section. 

FONTENAY-AUX-ROSES. 6 
élus P .S .U. : Claude Baux, secré­
taire de section, Si·-none Bourly, 
H enri Marl iangeas, André Martin, 
Raymond M t 11cnt. Roger Petit ~i 
René Va11der slichelé. 
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e LEVALLOIS-PERRET. - Munici­
pctlité enlevée à la droite après dé­
fait e du clépul é U.N.R. Carter. 5 
élus P.S.V . : J ean Barnier, secrê-

0 A tous ceaux qui 
le P. 

taire de sc0~ion, Chi-istian De!­
croix, Jules Pager, Pierre Pavie et 
Jean Picant. 

11111!,IIIIIIIIIIIIIIIIJIIIIII 

• THIAIS. - Dans une municipalité 
de droite, 1 élu pour le P.C. et 1 
pour le P.S.U., Gerard Maroncle, 

9 VANVES. - Dans une municipalité 
que domine l'U.N.R., 1 éJ.u de gau­
che. notre camarade Marcel De­
han. 

Au total, pour la Fédération de 
Seine-Banlieue, en comptant les 4 
élus du premier tour à NOISY-LE­
SEC, 31 élus contre 23 sortants, mal­
gré la perte de 13 conseillers à Sceaux. 

Seine-Maritime 
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ID LE HAVRE. - La liste d'Union Dé­
mocratique P.C.-P.S.U. enlève la 
mairie au maire sortant S.F.I.O., 
Leguil/on, allié aux M.R.P. et Indé­
pendan ts et pour qui l'U.N.R. 
s'était dési.s-!ée. La nouvelle muni­
cipalité dirigée par l e dfputé com­
munist'e Cance comprend 24 P.C. 
et 8 P.S.U. et 5 divers gauche. L es 
e1us P.S.U. sont Albert Gariod, An­
dré Heudron, Chris tia ne Huet, Mi­
chel Leborgne, Robert Lemar­
chand, wuis Nedelec, Louis Poin­
tier, secrétaire de se.--tion (;l~ Paul 
Reguer . 
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0 CESSON. - 1 élu P.S.U., Marcel 
André. 

G DAMMARIE-LES-LYS. - André 
Pivois, r-éélu, adjoint au maire. 

O DONTILLY. - Charles Pescuruic, 
éJu. 

O LIVRY-SUR-SEINE. - Jean Sou­
/tanin, é lu. 

Q SEINE-PORT. - Henri R enard, 
élu. 

vrauleu»f 
~a i.J" 

Le P. S. U. repart du bon pied. 
Mais l'extrême modicité des moyens matériels dont nous 

disposons nous empêche, seule, de donner a:ne publicité plus 
grande à nos solutions. 

Aussi, lançons-nous un appel pressant à tous ceux qui ont- les 
moyens de verse r- une cotisation mensuelle volontaire. 

A tous, sans exception, nous demandons de prendre l'initiative 
de collectes et de nous en envoyer le mont ant. · 

Que ceux qui le peuvent nous versent dès maintenant un 
acompte important. 

Nos besoins sont urgents. Retournez-nous la formule ci­
dessous dûment remplie. 

Merci d'avance, 

Edouard DEPREUX, 
Secrétaire national du P.S.U. 

Jean ARTHUYS, 
Trésorier national. 

:• ........... ....... .... ..... ................... ....... .. ... ... ..... ... . 
Je 111'e119a9e à verser tous les mois, pendant l'an-née 1965, a1t P.S.U., 
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C, VERNEUIL-L'ETANG. R ené 
Dcwphin, se<:ré-ta!re fédéral ad­
joint, élu. 

Seine-et-Oise 

t> AULNAY-SOUS-BOIS. - Sur la 
liste d 'Union Démarra tique . 4 élus 
P.S.U. dont Gilberte Desnoyers, 
Jacques Devove, André Paillarse. 

e LE BLANC-MESNIL. - 2 P.S.U. 
élus sur la liste de gauche. Serye 
Fenouilhet, secrétaire de se·.::tio-n et 
Jean Eniebuhler . 

e BOISSY-SAINT-LEGER. - Miche! 
Galonné, malre sortant est réélu, 
le P C. s'étant retiré dev=.nt le 
P.S.U. l2 élus 1- .S.U. 

• CHAMBOURCY. - 'Dans cette pe­
tite commune, une liste incom­
plète faite de militants P .s_u_ et 
~-C: empoirte les 2 sièges qui 
eta1ent en , ballottage contre la 
liste U.N.R.-S!mca et celle du 
maire sortant, en doublant ses 
voix du premier t;.1ur. 2 élus P .S.U. 

• CLICHY-SOUS-BOIS. - Par oppo­
sition à la municipalité sortante 
(23 P.C.) la nouvelle comprendra : 
18 P.C., 4 P.S.U., 4 S.F.I.O. et 1 
Rad. 

e EAUBONNE. - La droite avait en­
levé 23 s ièges au prr_mier tour. 1 
candidat P.S.U. Roger Leroy et 1 
candidat P.C. emportent les deux 
derni~rs. 

0 ETAMPES. - La drJ;te s'était ad­
jugé 23 sièges. La :iste de 5auche 
P.C.-S.F .I.0.-P.S.U.) er1lève le~ 4 
derniers dont 2 pour ~e P .S U. 

e L'ISLE-ADAlvI. - La 1ist-e 1E' g,au • 
che emporte la m airie (moins 2 
sièges) et bat le dè·;:>Ute U N R 4 
élus P.S.U. : Lucien Aubert, Pierre 
Deyvert, +'ucien Tabar et Lucten 
Tampon. 

8 MASSY. - L'Union Démocrat\que 
emporte les 27 sièges. 2 é)us P .SU. 

G MEULAN. - 1 élu P .S .U : Jean 
Sorbier, cons eiller sortant. 

O MONTESSON. - 5 élus P.S.U. sur la 
liste de g1 uche. 

O ORSAY. - La munici1~:1liLé sor­
tanLe (droite) emporte 22 sièges 
sauf son m a ire qui est battu. Ma­
rie Natal (P.S.U.) est la seule élue 
de gauch e. 

0 ROINVILLE. Notre camarade 
Pierre Stibbe est élu. 

11111111111111111111111111:1111 

G SARCELLES. - La municipalité 
sortante (V.N.R .-M.R.P.) est bat­
tue var l'Union D émocrw!iq_ue. 6 
P .S.U. élus. dont Robert Favennec, 
m embre clu Bureau fédéral. 
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e SARTROUVILLE. - Dès Ie pre­
mier tour la municipalité commu­
niste l'emporte en s'é,argisant au 
P.S.U. (4 conseillers ) et à la S.F.I.O. 

e VAUX-SUR-SEINE. - Victoire de 
la lis te d'Union a u premier tour. 
2 P.S.U. 

e VfGNEUX. - 4 P .S .U. élus 9.U 1:n-e­
mier tour sur une liste d'union. 

e VILLENEUVE-LE-ROI. Liste 
d'union P.C.-P.S.U. au second to.ur 
qui emporte les 27 sièges. 4 élus 
P .S .U. 

Au total, la Fédération de Seine.­
et-01:;e compte 59 élus. 

Somme 

a AILLY. - George-3 Paris, é:u nu 
premier tour. 

e DAVENESCOURT. - · Lucfon Bril­
iant, maire P.S.U., rél>lu. 

e GUERBIGNY. - Gj rard l.eclerc, 
élu au second tour. 

• LIOMER. _ czaucle Verriers, éJu. 

e MONTDIDIER. _ Sl la Ji.ste des 
gauches perd la 1r,airie, notre. ca­
marade François Etzenne est nEia.n­
mols éJ.u. 

e POULAINVILLE. - Charlef Bli­
neau, secrétaire fédéral est du. 

Tarn 

e AIGUEFONDE. - 1 P.S.U. élu ·: 
Pierre Montagné. 

• MASSAGUEL. - René Monssarat, 
r(éh.1. 

Tarn-et-Garonne 

e LA BASTIDE-SAINT - PIERRE. -
Jeanne Coulom, maire· adjoint, ré­
élue. 

• LAGNEPIC. - Le maire P.s.u .. 
Porte, ne se représentant pas, une 
liste P .C_-P.S .U.-S~ndieallstes a été 
mise sur pied et l'a emporté. 

e MONTPEZAT-DE - QUERCY. - l: 
élu, Raymond Massip, à la tête 
d'une liste d 'Union démocratique. 

Vauc·luse 

• SEGURET. - Serge Laurens, maire 
P .S.U., réélu. 

C VAISON-LA-ROMAINE. - Ballot­
tage pour 5 sièges au sec0nd tour. 
Roger Dtterot, secrétaire de sec­
tion, élu. 

Vosges 

• llllllllllllllllllllllll!ll!IIII 

• SAINT-DIE. - Le maire sortant, 
U.N.R., Mansziy est battu par une 
liste de yauche étendue au P.C., 
au second tour, et conduite par 
notre camarade Marcel Restin. 
3 autres élus P.S.U. : Jean Ber­
n ard. André Moine, Pierre Noël. 
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Yonne 

• BASSOU. - Suzanne Bailly, é lue. 

e EPINEAU-LES-VOSGES. - Geor­
ges Huot, réélu. 

e GISY-LE-NOBLE. - Marcel Pau­
chet, éJ.u. 

e PONT-SUR-YONNE. - Marc Crot­
tet, élu. 

0 VILLENEUVE-LA - GU YARD. 
Jacques Millot, élu. 

Chaque semaine 

LISEZ 

TRIBUNE 
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La variété des milieux naturels e:i:pl ique la diversi té des systèmes de c1tltu re et cles vroductions. 

La Fédération d!t Gard a amorcë 
un clébat sur la sit uation et les v ers­
pcclives de l 'agricnlture, wésentêes 
par Serge Mallet . Elle a souhaité que 
les autres f éclérati ons de province y 
participent. aj in que le Parti 1J1tisse 
mener une politique réaliste en fave1tr 
des trnvai/le1trs des campagnes. 

Serge Mallet, flans l e numéro 227 
de Tr ibune Socialiste, a déjà apporté 
quelques ëclairc'issements et certain es 
1nécisions sur sa vensée. : 

La Fédération du Var, à son t our, 
se permet cl' exvoser le ppint de vue 

de ses militants agr-ico l es, exploila11ls 
et techniciens. 

Il n'est vas dans l es intentions de 
la F édération d1t Var cle v r océder ci 
une élude sur un vrogrmnme général 
agri cole. Les objectifs d'action immé­
diate ont /ail l' obj et d' une r ésolution 
du Comitè politique national . Le Var 
désire tout simplement donner son 
avis, avporter ses réfle1' ions sur l es 
])roblèmes 1)osés par Serge ll'lallet et 
les r éserves d,e la Fédération clu Gard. 
Nous pe-r,_-::;ons ton!: d'abord qu' il faut 
se garder d'être trop absolu. 

Les dijficu.ltés 
d'riuie politiqize 

L'agrJculture est, comme l'industrie, 
soumise à la clominaLion du capita ­
lisme qui se manifeste en amont et 
en aval. 

Mais elle présente, même en ne con­
sidérant que 11nspect productlon, des 
caractères assez différen ts : 

- Dispersion des producteurs qul 
sont généralement propriétaires de 
Jeurs moyens de production ; 

- Division du travail, spécialisa­
Won de la 1::ain -d'œnvre et uWisa­
Lion des machines moins poussées. 
Certains t r.avau: ne peuvent absolu­
ment pas êtie mécanisés ; 

- L'intens:i té d u travail est fonc­
tion des conditions at,mosphériques ; 

- Décalage important entre le pre­
mier acte de production et la récolte, 
spécialement pour les cultures arbus­
ti~; . 

- Volume et qualité de la produc­
tion sous J.a dépendance de recteurs 
biologiques et, par conséque,n t, des 
conditions atmosphériques. L'homme 
se contente d'aider la nature; 

- Subsistance d 'une proportion as­
sez Importante de petites entrep1i.Ses 
fanùJiales. . 

Ajoutons que l'agrJc1Jltu~e fr~~çaise 
se présente comme tres d1 vers1f1ee. 

La variété des milieux naturels ex­
plique la dive rsité des systèmes de 
culture et des productions selon les 
réglons, selon les sous-régions et, dans 
certaines localités, selon les sols et 
les microclimats eux-mêmes. 

Notre département du Var illustre 
abondamment cet éta'; de choses. La 
varlété s'y complique - et cela n'.a 
rien de contra.clictolre - d 'u11e spe­
cialisation loc:ile et. même d'eX-J?IOi­
tations dans certaines productions 
déterm1nées (monoculture v 1 t 1 c o 1 e, 
culture florale sous serres, cultures 
1ruJ.tières élevage du mouton, etc.)• 

semble dlfficlle de prévoir d 'une fa­
çon précise ce que peuvent être les 
:stnrcLures et l'économie agricoles des 
:innées ù venir, même dans Ja pers­
pecl'-ive d'une transition vers Je so­
cialisme : on n e peut exorimer que 
des tendances. · 

L'exemple cle !'U.R.S.S. et cles dé­
l11oc1'aties populaires nous incite d"ail­
leurs à la prudence. Si la collecLivi­
sat,ion clE; l'industrie et du commerce 
a apporté des résultats concrets tant 
rpour l'amélioration de la condit.ion 
humaine que pour la prospérité géné-
1,aJe de la nation, résultats que les 
a?ve~·saires. du socialisme ne peuvent 
mer sans etre de mauvaise foi l'or­
ganisation de l'agriculture a con'nu de 

. gi·?sses difficultés, parfois méme cer­
tams quasi échecs. Il en est résulté 
un retard assez important ; les diri­
geants soviétiques eux-mêmes l'ont 
rec_owrn. Comme d!ans les pays capi­
LalJstes, 11 subslstcrait une disparité 
enure le revenu et, par conséquent, 
e mode de vie du travalllenr agricole 
t celui des autres travailleurs. 
D'où les changements fréquents cle 

politique, qul se sont traduits par 
cles modifications dans les plans quin­
quennaux, les régressions ou exten­
sions successives du sec teur privé des 
kolkhoziens, 1-a suppression des sta­
tion.-:; de machines, la prior-ité donnée 
à telle ou telle ,production (maïs, 
foua'Tages, bétail, etc.), la mise en cul­
ture accélérée des terres vierges, le 
choix entre kolkhoze et sovkhoze, la 
plus ou moins grande autonomie des 
kolkhozes, etc. 

Il semble que, malgré une assez lon­
gue expérience, l'effort Immense ac­
compli et la compétence des techni­
ciens soviétioues, on n 'ait pas encore 
trouvé la formule idéale. Nous con-

communisme. Et pourtant, les paysans 
russes, qui avaient connu Je M1r, 
étalent mieux préparés que les nôtres 
à une proclu~t.ion collective. 

Ne pas tenir compte, c:-ans J"établ.ls­
sement d'une écono mi e a"Ticole 
o~,i~11tée ver~ le ~ocialisme, cle la tra- ~ 
dit10n, de I espnt encore individua­
liste du monde agricole, conduirait à 
un échec. 

Les · sfr~ctures 
~e l'exploitation 

Cela dit, nous sommes tout à fait 
d 'accord avec Serge Mallet quand il 
affirme que J".agricul tul': connait à. 

, son tour la révolution inclusirielle one 
V- !'!\l't..is:mat a connue 1211 1848. L'ééo-
1/ nomie faznilia le fe rmée ne peut sub-

sis t.er dans le monde moderne. A un~ 
éc<?nomie ~le subs,istance s'est substi- ' 
tu-ee une econo1me de marché. L"ex­
t ension du machinJsme, en rédtùsant 
le nombre d'heures nécessaires à la 
production clu quint.al de blé, de la 
tonne de betteraves sucrières du 
quintal de pommes, de l'hectolit{·e de 
vin ou de lait, a eu comme consé­
quence la diminution de la rentabi­
lité des petites exploitations . Nombre 
d 'entre elles n 'assurent pas à l'a.gri­
culteur un revenu suffisant pour sa­
tisfaire ses besoin s. La faiblesse de 
leur superficie ne permet d'ailleurs 
plus le plein emploi de l.a main-d'œu­
bre de !"exploitant et de sa famille 
ainsi rédui t à une SOli-e de chômage 
iPartiel. Si elles ne peuvent s'agr.andir 
ou modifier leur système de culture 
pour se livrer à des productions à re­
venu brut élevé plus exigeantes en 
main-d'œuvre, elles disparaitront plus 
ou moins rapidement. Le Pouvoir ne 
fait d'aillems rien pour les mainte­
nir. Il les a condamnées d'un cœur 
léger, sans se soucier vraiment des 
problèmes humains. Mals 11 y a, à no­
tre ,avis, des limites économiques à la 
concentration. Nous rejoignons, à cet 
égard. la Fédération du Gard quand 
elle écrit que la su1-vie de telle ou 
telle fornie d'agrlculture dépend de 
sa rentabilité et que celle-ci dépend 
cte son genre de production. 

Dans les trés grandes exploitations 
de type indus triel, le prLx de revient 
de l'unit.é de produit n 'est pas néces­
sairement inférieur à celul de la 
moyenne exploitation ou même de 
cerbadnes ,petites. Par ailleurs, les pos­
sibilités d'utilisation des machines à 
grand travail se t rouvent quelque peu 
rédultes dans les régions à relief ac­
cidenté : il faut se contenter d'un ma­
tériel plus modeste. 

Enfin, d 'une façon générale, la 
moyenne ou la petlte exploitation 
apparait nùeux adaptée que la 
gr ande aux cultures spécialisées. 
Serge Mallet, répondant à la Fédé­
é,ation du Gard, qualifie ces exploita­
t.ions d'artisanat de luxe agricole. 
Nous ne pensons pas qu'll fiaj)je con­
sidérer la cult ure mara.ichére avec 
ou sans abri, la culture fnùtlère, 
celle des raisins de table, celle de 
l'olJvier et même la production de 
vins d'appellation ~•origine contrôlée 
ou de V.D.Q.S. comme des procluctions 
de luxe, mais plutôt des productions 

de qualité. En :oe tenant compte que 
des d-ébouchés trançal.s, il se confirme 
que les primeurs, les fruits, les olives 
et l'huile d'olive, le vin de qualité 
sont consommés par des couches tou­
jours plus importantes de la popula­
tion. Le temps n 'est plus où le fruit 
éUl.it un luxe ; 11 doit trouver sa place 
da_ns une alimentation rationneHe, 
meme sur les tables les plus modestes. 
La consommation par tête est d'aJI­
leurs en très nette augmentation. Il 
en est de même des légumes fins, dont 
la demande s'élargit. Les progrès de 
la diététique, les nicessités de la vie 

oderne, la rapidJté des transports 
l'utilisation du froid ont conduit à 
une modification des habitudes ali­
mentaires. Par ailleurs, l'atténuation 
de l'influence saiscnnière permet de 
fournir des légumes frais, dits de pri­
meur, pendant un laps de temps 
be,aucoup plus long qu'autrefois . 

Une observation ·d·un ordre analo­
que peut être faite pour le vin. L'ex­
p-érience de ces dernJéres années a 
montré que, quand le prix du vin dl­
minue, le consommatzur. qtù consacre 
une somme à peu près identique à la 
satlsfaction d'un besoin, n'en absorbe 
guère plus, mais l'exige meilleur. Il 
ne sera d'allleurs Incité à en boire 
davantage que s'il lu! procure un pl.ai­
sil" gustatif suffisant. 

!
, S'orienter vers la quall té est devenu 

hcore un impératif plus pressant de- • 
uis l'entrée en application du Mar­
h é commun. Pour pouvoir être ex­
ortés, nos frui ts, nos primeurs, nos 
ins devront être .1e qualité ou pro­
uits hors de la pleine saison. 
Les fleurs mêmes correspondent â 

un besoin qui, pour n'être pas physio-
lo-gique, n·en existe pas moins et mé­
rite d'èt-re satisfait. 

Les cultures a.rbu., tlves (vignes, ar­
bres fruitiers. oliviers) sont justicia­
bles de tailles d'hiver et parfois d'été 
acliaptées à chaque sujet ou à chaque 
cep et pour lesquelles doit intervenir 
avantageusement une main-d"œuvre 
non seulement qualifiée, mais ayant 
observé le comportement de ses ar­
bres ou de ses vignes les années pré­
cédentes et soucieuse de l'aYenir de 
ses plantations. Des observations ana­
logues sont valables pour les cultu-

. res sous serre.s, qui nécessitent des 
soins attentifs et minutieux. 

Comme la Fédération du Gard 
nous pensons que· J 'indust1ialisat1ori 
de . ces cultures, qui constituent sou­
vent l'essentiel dans nos départe­
ments méditerranéens, exigerait un 
encadrement qui pèserait assez fort-e­
ment sur les frals, sans cont.repartJe 
bénéficiaire suffisruite. 

Ces réserves faites. i1 n 'est pas dou-

~

teux, cependant, que la concentration 
se poursulvra à un rythme plus ou 
moins accéléré, par le seul fait de 
l"accroissement de la productivité dû 
au progrès technique. 

Elle devi-.ait conduire à des unités 
d 'exploitation d'une superficie opti-
mum, superficies très variables selon 
les systèmes de culture : étendues 
dans les grandes plaines céréalières, 
moyennes dans les zones viticoles ou 

. arboricoles, beaucoup plus réduites 
dans les régions très spécialisé-es : 
cultures de primeurs, cultures flora­
les ou maraichères sous serres. 

Nous avons employé à dessein Je 
terme unité d'exploitation. Les unités 
d 'exploitation peuvent et do 1 v e nt 
grouper avantageusement les petites 
et moyennes exploitation pour y e!­
fectuer partiellement ou totalement 
un travall en commun, sans aller obli­
gatoirement jusqu'à l'exploitation col­
lective. 
. I?ans le chapitre XVI de l'ouvrage 

cité plus haut : « I.Ja petite exploi­
tation est condamnée, elle ne peut 
résister qu'en se groupant ll , René Du­
mont cite quelques exemples inté­
ressants d'initiatives prises à cet 
égard dans di v e r se s régions de 
France. 

Et il ajoute : <t Ainsi se dégageront 
peu à peu non pas des dogmes, mai.! 
par l'expérimenba.tion vivante deman~ 
qée par ses partl cipa.nts et ses ani­
mateurs, les formules de groupement 
les mellleures. L'évolution des technl­
c1ues, comme celle des mentalités, que 
provoquera forcènent le travail el). 
commun, modifiera sans cesse les 
struc~ures optimales. La vie ne cesse 
d'évoluer et refusera toujours les for­
mules figées - se d1ro.!ent-e11C6 
marxistes - ce qui serait une impos­
ture. i> 

Conc!ller le maintien d'une vieille 
tradition et l'initiative personnella ' 
avec l'lndispensable accroissement de 
l'unité d'exploitation nous parait être 

Etant donnés ces caractères partl­
culiel'S et cette complexité, il nous 

~

e1llons à cet égard, aux mUltants 
gricol~s la 1-ect.ure de l'ouvrage très 
ocu.menté de René Dumont : Sov­
hloae, kolkhoze oit le pr~blémcttique 
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---------■ : Les , .. problèmes agricoles ---------
la formule à promouvoir et à. réali­
ser dans la période de transition vers 
le socialisme. 

La coopération 
Nous est,lmons, comme Serge Mallet, 

que la coopération doit jouer un rôle 
important pour lutter contre la con­
centration capitaliste. 

Certes, elle ne peut, à elle seule 
:résoudre tous les problèmes ; mais ii 
n 'en reste pas moins que, dans notre 
économie de type capitaliste, elle con­
trJ.bue à ouvrir la vole vers le socla-
11.sme. Aux deux secteurs cités par 
Serge Mallet comme présentant un 
développement coopér..i.tif important, 
11 convient d'ajouter celui de la viti­
culture. Dans notre département du 
Var, les co~ent P.rès de 
80 p . 100 de la productio~ pour­
centages a nalogues existent dans 
pœsque toute la région méridionale. 
Nous ne pouvons souscrire à l'affir­
mation de la Fédération du Gard que 
le système coopératif actuel a une 
rentabilité inférieure. à celle de l'ex­
ploita.nt moyen. L'exemple de la 
coopérative de Redessan ne semble 
pas tenir compte des investissements 
(bâtiments et matériel) . D'autre part, 
bien qu'il soit difficile de porter un 
jugement sans connaitre les condi­
tions particulières dans lesquelles on 
se trouve placé, il convient de ne 
pas généraliser hâtiveme .. t la conclu­
sion donnée par la comparaison entre 
la coopérative de Redessan et le vi­
gneron voisin récoltant 600 hectoli­
tres. qùi sont peut-être des cas d'es­
pèce. 

Dans le Va.r, les viti.::ulteurs même 
moyens, quelquefois relativement im­
portants, pratiquant la vinification 
individuelle, tendent de plus en plus 
à rejoindre la coopérative locale ; 
nous sommes persuadés qu'lls y trou­
vent leur intérêt. Mais, de même 
qu'en ce qttl concerne les urùtés d'ex­
ploitation, nous estimons qu'il faut 
se garder du gigantisme. 

Ainsi que le soulignent nos cama.-
rades du Gard, dans les grosses so-

/

ciétés, les rapports entre la coopéra­
tive et les coopérateurs sont les 
mêmes que ceux d'une entreprise pri­
vée avec les producteurs. Ceux-cl ne 
sentent plus que la coopérative est 
leur bien commun ; ils connaissent 

, mal les dirlgeant.s. Ces derniers sont 
souvent contraints, vue l'importanre 
de l'afl'alre, d'abandonner plus ou 
moins le pouvoir de décision à des 
cadres employés qui ont parfois quel­
ques difficultés à ne pas se laisser 
gagner par l'esp1it technocratlque. 

Les coopératives de transformation, 
effectuant des opérations autrefois 
1réalisées l}ar les producteurs eux­
rnêmes, comme d'ailleurs les coopéra­
t,ives d'achat en commun et d'appro­
visionnement ou d'utilisation en com­
mun de matériel agricole, doivent, tout 
au moins en système capitaliste, con­
server une taille moyenne , se limiter 
à une commune ou un groupe de com­
munes ; ce qui, dailleurs, ne les em­
pêche nullement de se grouper en fé­
dérations ou urùons. 
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Le problème serait vraisemblable­
ment quelque peu d1fférent en éco­
nomie socialiste. Et nous rejoignons 
Serge Mallet quand 11 conclut : « C'est 
pourquoi la mise en place des struc­
tures coopér.atives de travail est le 
complt-ment nécessaire de la mis~ en 
place de grands ensembles coopera­
tlfs. » 

Une plus grande concentration nous 
apparait dès à présent bénéfique .sur 
le plan de ln commerc1'alisation. Les 
coopératives de vente ne peuvent tra­
valller utilement qu'en rassemblant 
un volume Important de produits. 

Les agriculteurs dispersés, offreurs 
de lots trop faibles, souffrent d'une 
faiblesse du pouvoir de discussion à 
l'égard d'acheteurs de plus en plus 
groupés en sociétés monopolistes. 

Ce pouvoir de d1scussion ne peut 
atteindre sa plénitude que si les ven­
d.::u;rs sont suffisamment puissants; 
d'autre part, seules de gr:andes unités 
de commercialisation ont la possibi­
lité d'assurer 10. transparence du mar­
ché et de posséder tous éléments d'in­
formation sur les volumes de l'offre, 
les tendances de la demande, les cours 
pratiqués à l'échelon national et 
même de la communauté, alors que 
ces données ne sont connues, à l'heure 
actuelle, que du commerce monopo­
liste. 

De même que les Unions de coo­
pératives vinicoles et de coop~ratl­
ves laitières (nous connaissons a cet 
égard des exemples intéressants en 
H<illande) qui commercialisent les 
produits des laiteries locales adhé­
rentes les coopératives de vente des 
fruits 'et des légumes, fonctionnant 
éventuellement selon le système des 
marchés-gares, avec vente' au . ca­
dran aux enchères dégressives sur 
échantillons, peuvent grouper avan­
tageusement les coopératives locales 
de conditionnement et des produc­
teurs isolés. Mais là encore, il n 'y 
a pas de règle absolue. Il existe des 
courants commerciaux qu'il serait 
imprudent de détruire bruta.lement. 
Les producteurs du Comtat semblent 
délaisser quelque peu ;e marché­
gare d'Avignon construit à gra:ids 
irais. Nous sommes aussi d'accord 
avec· Serge Mallet sur les lacunes de 
la coopération tant en ce qui concer­
ne la quasi-absence de concentra­
tior, verticale, de concentration ho­
rizontale, du manque d'appul sur 
des structures éle production .orga­
nisées. Peut-être faut-il ajoute·r , 
pour faire notre autocritiqtti!, l '!!t­
suffisance d'éducation des coopéra­
teurs et de certains dirigeants de coo­
pératives qui ne font pas toujours suf­
fisamment la synthèse des aspects 
techniques, économiques et sociaux 
du fonctionnement de ces organis­
mes, conservent trop le vieil esprit 
individualis te et ne possèdent pas 
assez le sens de l'intérêt général. 

Nous voudrions mentionner que par 
une ordonnance en date du 12 octo­
bre 1945, notre camarade Tanguy­
Prigent, a lors ministre de !'Agricul­
ture, a établi un statut de la coopé­
ration teinté de socialisme, qui a per­
mis une extension du mouvement en 
surface et en profondeur au cours de 
ces vingt -dernières ~nnées, et lui a 
assuré un fonctionnement démocra­
tique. 

L'intégration capitaliste 

Il nous reste à parler de l'intégra­
tion, de son processus et de ses dan­
gers. 

Qu'il s',agisse d'intégration par 
l'amont ou d'intégration par ,'aval, 
il y a toujours disproportion de puis­
sance entre le producteur intégré et 
la firme intégrationniste capitaliste 
monopoliste. 

L'agriculteur perd totalement son 
pouvoir de décision. Il n'est plus 
qu'un travailleur à façon soumis à 
tous les aléas d'un contrat Imposé 
ans pouvoir réel de contestation. Sa 
épendance à l'égard. de la firme est 
ussl grande, sinon davantage, que 

CERCLE D'ETUDES 
POLITIQUES DE SENS 

Jean-François KESLER, 
membre du Comité Politique 
National, parlera le vendredi 
26 mars, à . 21 h ( Hôtel de 
ville), sur « Les partis politi­
ques au lendemain des élections 

municipales ». 
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celle de l'ouvrier à l'égard du puissant 
industriel. De plus, son Isolement ac­
centue encore son impuissance. 

Mais les garanties d 'écoulement 1 
incitent les producteurs, soumis aux 
aléas d'un marché inorganisé à 
souscrire des contrats qui leur appor­
tent une sécurité plus apparente que 
réelle. 

Le Pou\loir n'a ni la volonté, ni 
même le désir, de s 'opposer aux mo­
nopoles intégrationnistes. Ce qu'ef-

calisme agricole représentants dans 
leur majorité de la grosse exploita­
tion demeurent encore nettement 
anti~ollectivistes. 

cependant, une évolution commen­
ce à se manifester. Une assez large 
fraction des militants du Centre Na­
tional des Jeunes Agriculteurs a fait 
preuve de sentiments p~ogressistes et 
anticapitalistes, conteste le droit ab­
solu de propriété, porté un préjugé 
favorable au programme du P.S.U. 

L'agriculture est soumise à la domination du qapitalisme 
qui se manifeste en amont et en aval ... 

fectuent les trusts capitalistes peut 
fort bien être réalisé par des coopé-
ratives. , 

La valorisation du produit comme · 
_l'écrit Serge Mallet, se fait et se fera) 
de plus en plus au stade de la trans­
formation. Mais ce sera au profit du 
producteur qui déléguera son pouvoir 
'Cie décision aux dirigeants coopéra­
tifs. 

Certes, les mesures préconisées par 
Serge Mallet seront indispensables 
pour assurer l'implantation et la dé­
fense de ces ensembles autogérés ; 
elles se situent largement dans la 
perspective d 'une transition vers le 
socialisme. 

Il est · évident qu'elles 1 ne peuvent 
être prises sans une action efficace 
de la paysannerie, à la fois sur le 
plan syndical et sur le plan politique. 

Les dirigeants nationaux du syndi-

visant à séparer le droit d'exploita­
tion de la propriété foncière. Cette 
évolution doit contribuer à la réno­
vation du syndicalisme agricole. 

Mals la lutte syndicale doit être 
doublée d'une action politique. 

On ne peut pas attendre de réfor­
mes démocratiques et progressistes 
d'un gouvernement et d'un parlement 
plus soucieux de préserver les pri­
vilèges du capital que de défendre les 
intérêts des tra vallleurs des villes et 
des champs. . · 

En attendant les consultations pré­
sidentielle et législatives, les élections 
municipales doivent marquer l'option 
des paysans pour le sociallsme. 

La Commission agricole 
de la Fédération du Var: 

Léo Poupart. 
Gilbert Henry. 

WEEK-END DE FORMATION 
Le pr0<:hain week-end organisé dans la région parisienne 

aura lieu Jes samedi et dimanche 
l " et 2 MlAI 1965 

sur le thème suivant : 

POURQUOI LA CHINE FAIT-ELLE SA BOMBE ? 
Equilibre mondial et développem':nt économique 

BULLETIN D'INSCRIPTION 
Cà renvoyer aux responsables formation de la Fédération dé Paris 

ou de Seine-Banlleue, ·81, rue Mademoiselle) 

Nom ... . ... . . .... .... . ..... . •, • • .· .. •, • • • • • • •·· • • •· ·· • · · · · · · · · · ·· · · · ·· 

Prénom 

Adresse 

....... ..... ....... ....... • , • .... .. .... .... .... ..... ... ....... . 

Inscrivez-vous et faites inscrire amis et sympathisants. 
Les frais (deux re11as et une nuit) seront de l'ordre cle 20 à 25 F 

Une garderie d'enfants sera organisée. 

BONS DE SOUTIEN 
Vous avez lu clans un précédent numéro de « T. S. » un appel en 

faveur des bons de soutien. Je demande à tous nos lecteurs et à tous 
nos amis de répondre favorablement à cet ap11el : c'est une question 
cle vie ou de mort pour notre journal, pour votre journal, clont vous 
constatez tous avec joie les progrès. C'est un effort collectif qui l'a sauvé 
il y a quelques mois. Plus exactement, cle nombreux réabonnements 
anticipés lui ont donné un ballon d'oxygène. Il faut aujourd'hui servir 
ces abonnements qui n'ont apporté qu'une avanc~ de trésorer'ie. Les 
bons de soutien 11ermettront, comme l'an passé, comme li y a deux ans 
cl'équilibrer le budget du journal qui serait pleinement assuré avec 2.ooÔ ;;==--

abonnements supplémentaires. 
Les chilfres oblenus les années précédentes doivent être dé11assés Ë=_ 
Vous devez avoir deux objectifs : 1° placer plus de bons de souti~n 

qu'en 1963 et en 1964 ; 2° laire 1llus d'abonnés. L'audience actuelle du §i==--=­

P.S.U. le permet. 
Merci à tous. 

§ Edouard DEPREUX, 5 
§ Secrétaire national du P.S.U. § 
.ruu,11111111111111111111111111111111111111111111111111,11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111ii 
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JAPO N 
1 Où e11 est le socici lis111,e ? 

Pour beaucoup de Fra nça.is, l'image 
du Ja pon se résume trop souven t en 
des clichés où appa ra issent le Fiji­
yama et les fameuses geishas qui, 
d'a illeurs, n'existent plus depuis long­
temps. 

A cette imagerie sont ven u3 s'ajou­
ter depui.; quelques années le tra nsis­
tor et. Ja moto. Les Jeux Olympiques 
de Tokyo on t dissipé quelque peu ce 
décor et ont révélé que le J a pon 
était un_ pays moderne, hautement 
industrialisé, où les problèmes politi­
ques ressemblent fort à ceux de la 
vieille Europe.• 

ri y a cinq pariis iniportànts. a u Ja­
pon : le par t i libéral conservateur, .. · 
qui regroupe Je centre et la d_roite ; 
le parti social-démocra te, le parti so­
cia liste et le parti commu1:1iste se pa r ­
tagent la · gauche. · 

Ùn aut,re parti, Je °Komyo- To, d'or1.:. . · 
gine religieuse, vient de- nait:-e ; de 
tendance gauchisa n te, il n'a pas en- · 
core de doctri:ie bien définie, mais 
peut reclleillir un grand succès en 
raison de son a t tachement a ux va­
leuTs traditionnelles du J apon. 

Au Parlement, c'est évidemment Je 
pa rti libéral qui est. majorita ire, les 
socialistes .n 'occupant que le tiers des 
sièges. A l 'extérieur du Parlement, en 
r evanche, le dynamisme de ce parti 
du cen tre est pratiquement nul ; sa 
force réside dans l'a dhésion d'un 
grand nombre de veuves de guerre, 
d'anciens mili taires et de paysans 
non organisés. Le parti socia liste est 
celui qui déploie le plus d'activités, 
essentiellement sous forme de syn di­
cats. D'autre part, la discussion avec 
le parti communiste pour la première 
place dans le mouvement progressiste 
a u Japon demeure sa grande préoc­
cupation. Malgré ses progr ès, toute­
fois, le P .C. n 'a pas encore assez de 
par t isans, m a is son act ivité n 'est pas 
déda ignable. 

. ' 

poui· quelques jours 
encore ... 
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Le camp des conservateurs s~ main­
tient au pouvoir grâce au soutien des 
puissan ts groupes financiers que l'in­
dustria lisation rapide du pays a vu 
surgir. Il ne fau t pas oublier que le 
J a pon est le pays qui possède le plus 
gran d a ccroissemeat industriel du 
mon de (15 ~;. pa r an). 

D'autre pa rt, les Américains , qui 
considèr c nL enc ore muinLena n t le J a ­
pon com n1e une ch asse gardée, n 'on t 
évidemment a ucune envie de voir les 
soia lis tes ·s'ins taller un jour au pou­
voir. 

Pourtant, le parll socia liste, ma lgré la 
perte · 'de son a ile droiLe qui, comme 
en Iiulie, a fondé le par ti socia l-clé­

_ri1ocrate, est le paru le plus nom breux 
du pays. M-algré son jeune âge (il a 
ét é fondé àiJrès la guerre), il regroupe 
dix millions de pa rt isans, en comp­
tan t les syndicats, dont le plus actif 
est le Sohyo, les g:-oupes intellectuels 
et le:a; étudia nts. l..'efficacik de ce 
mouvem en t est rreinée:,, malheureuse­
men t, pa r son peu d'influence sur les 
classes paysannes. 

Au Lre problëme important qui, hé­
las ! n 'est pas par ticulier au J a pon : 
1::.. d épolitisation croissante. 

A la suite des progrès rapides du 
capitalisme et de la gran de industrie, 
le nombre des « cols blancs ;, du sec­
teur tertiaire augmente d'année en 
année. Ils se situent dans la classe 
moyenne, socialemen t et économique­
ment, et s'in téressent peu. ou pas du 
tcu t , à la politique ; seule les intéresse 
la possibilité de conserver leur n iveau 
de vie. 

Le par ti socialiste devrait ten ir 
compte du fait qu'ils augmenten t en 
nombre d"année en année et que ce 
sont des gens qui ne sont pai; assez 
in formés. Ils n 'ont absolumen t au­
cune conscience polit ique, aucune 
idée de l 'actuelle polit ique a u J apon 
(élection, gouvernement ... ) et Us ne 
font que con tinuer leur tradit ionnelle 
a t ti tude de non-rés istance et non ­
critique du pouvoir en place. 

L'énorme· développemen t écoriom i­
que de ce pays en vingt ans pose en 
m ême temps à la gauch e tous les pro­
blèmes politiques : dépolitisation , em ­
pr ise capi taliste, apathie des classes 
ouvrière et moyenne qu i, n 'ayant au­
cune tradit ion révolut ionnaire, ne 
prennent que lentemen t conscience 
de leur rôle. 

Après la guerre, qui causa tant de 
morts, le pa rti socia liste pu t se for­
mer et s'étendre grâce à son paci­
fisme intransigeant ; en effe t, cette 
idée de ne plus jama is fa ire la guer re 
était la seule que tous les J a pon a is 
pa r bageaien t fer mement. Les Améri­
cains et le gouvernemen t Sato ten­
tent m aintenan t , com m e en Allem a­
gne d'a illeurs, de renverser ce cou­
rant et de créer une arm ée destinée 
éven tuellem ent à lutter contre les 
Chinois. Le pa r ti socialiste t.en te d'en­
diguer cette menace, ma is l'explosion 
d'une bombe at omique pa r le gou­
vernement de Pékin a créé dans 
l'op inion japonaise un ré flexe de dé­
fen se qui remet en question vingt ans 
de pacifisme. 

Là encore, les problèmes, pour la 
gauche, sont t rès difficiles à résoudre. 
Le nationalisme japonais renait len ­
tement. Ce pays, qui prit conscience 
de son énorme force et osa attaquer 
les Américains, subit, après une cles­
t ruction catastrophiquu, une longue 
et pesante occupa tion. (Ne nommait ­
ont pas le général Mac Arthur le vice­
roi du J apon ?) 

Mais les sombres a nnées sont main ­
tenan t fin ies; les jeunes, qui n'on t 
pas connu la guerre, sont fier s de leur 
pays. 

Le socia lisme peut devenir le sys­
tème politique •de demain, mals, pour 
le présent, les nuages ne se sont pas 
encore dispersés ... 

Sacco Saïto. 
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e Cuba à la Mutualité 
Mardi 30 mars, à 20 h 30, le Comité 

d'Action du s vectacle or ganise, à la 
Mutualité, u n e ,, Rencontre avec Ni­
colas Guillen , et la poésie cubaine. 

--- ---
MUSIQUE 

Les instruments 
de l'orch,estre: les BOIS 

r.a f lûte e; t u n des i n struments les 
plus anciens. elle v ient du pipeau 
o ue vous avez peu.t -êlre essayé de fa­
briquer avec une t-ige de saule, si 
vous êtes n é à la campagne. 

Cet t e flûte s'appelait i a f lûte à. 
bec Mozart di,ai t : « Il 1i ·y a r ien 
de plus faux qu'un e f lûte à . .bec, si ce 
n 'est deux-,. 

Des v erfection 11r.m e11ts déci sif s on t 
élé apvortés à la fliLt e par le compo­
siteur et f lûtist e Quant z qui était u n 
ami du grand Frédér i c de Prusse. i a 
f lûte qui ~e t ient e11 t i·avers est di te 
t rnversière, naturel l ement , son éten­
cliie est m aintenant f c,rt élevée, dois­
j e clire qu'elle est juste cl epnis long­
t emps. ' 

C'est un inst r ument très véloce 
m ai s (J U Î chan le avec facil'ilé et émo­
tic, n. De J .- S. Bach à D ebnssy, en v as­
sant p ar T eleman n, M ozart et Qucmtz, 
l a littératm0e de l'instrument est 
immen se. 

ia clctr tn elte est un i nstrument à 
anche battante et le hautbois à q.nche 
double, ils ont des formes assez res­
semblantes mais Le paviUon de la cia­
rinette est p/,us éva.~é. Apr è.ç les a.voir 
écoutés, le dov.t '? ri.'est plus per~s, l e 
timbre de la clar i nette est vzwute, 
celui du h autboic inc isif et un- p eu 
nasillard. 

L a f lic.te a 'donné naissance à la pe­
tite flû, l c, l ' i n strument le plus atgu de 
rorchestr e, et le hautbois au cor an­
glais qui lu i, sonne u ne quint é -plus 
bas que le haut bois. Sa vo:x est _ mé­
/ancoliq1te et agreste. 

Passons a-•t bo.sson (fui est, avec za 
contr ebasse, le sup port de /"Grchëstre, 
m ais qui peut parf aitement sor.t-ir de 
ce r ôle et jouer en soliste avec vélo­
cit é r ondeur el délicatesse. · 

J''ai indiqué dans l e numèro ~ du 3 
octobre 1963 deux disques r emarqua­
bles pour s'i 11 it: Jï à r econnai t rë le 
timbre des bai ; . 

Pierre Bourgeois, 
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" Par izn beau 
de Jacques DERAY 

matin _d'été.~' 

Cont rair ernent à son habi tude, Jac­
ques Deray a r éal isé u n f i l m bavard, 
c'est - à-dire une œuv re cù la m ise en 
place d ramatique est ])lus tri biita ire 
du dialogue (signé M ichel Audiard ) 
que des actes des personnages. Fâ­
cheux àéplacem ent v our un film pou­
cier (ou de gangsters .. .) . Il faut at t en­
dre l es dern ièr es bobines, c' est-à- d ire 
la dernière demi-h eur e de project ion, 
pour ,part iciper r éellemen t à ce k id­
n apping (i maginé par J .H . Chase) et 
r et rouver le goût âcre du suspense. 

un massacre, l e pr écédent fi lm de 
Jacques Der ay , Za-issait espérer mieux 
que cet t e an goisse dispensée ici · avec 
par cim on ie. 

PANTHÉON 

J .-J. V. 

13, roc Vlctor-<.:ouslD 
OD E 15- 04 

P ermanent de 14 h . à 24 h. 

E ntre l ' aérodrome madri lène t r uf fé 
de policier s où l es gangsters vien nent 
encai sser leur rançon et la baraque 
perdue dans l a sier ra où cette pet ite 
gpur de âe G éralcli n e 'Chaplin attend 
d'être l ibér ée, Deray r é1issi t à n ous 
f air e t r embler pour la bel.le carcasse 
de ·Belmondo. Mais Symphonie pour 

Semaine ô.u 21 au 30 m ars 

DE L1AMOUR. 

"Une extraordinaire réussite, 
li!.!;;:,,.. 

JEAN PAULHAN 
de l'Académie frança ise 

"Par sa forme inhabituelle.' il sera 
facile à loger dans les bibliothèques 
t t /J portée de la main. C'esJ I• plus 
beau cadeau quo l'oti puisse faire à 
un hommo instruit et désireux de 
s'instruire". 

MAURICE GARÇON 
de l'Académie Française 

"Un cadeau royal et précieux·: · 
FRANÇOIS MAURIAC 

de rAcodémlc Fta:içoi,o 

"Bravo pour lo l i/Iré l l e formol, la 
différence de caractères, la marga 
spacieuse où déborda la mot cherché, 
la reliure; tout témoigne d'une 
connaissance parfaite de ce quo l'on 
pou/ souhaiter d'un dictionnaire", 

MARCEL JOUHANDEAU 
"l 'enveloppe nouvelle, sous laquelle 
so présente un texte reproduit avec 
vénération, n'est pos une des moin­
dres joies quo procure aux lecteursco 
roman d'aventures - les 01,entures de 
la langue française". 

RAYMOND QUENEAU 
de l'AcodCmîe Gonco\Jrl 

la seule édi tion intégrale 
et conforme du célèbre J 

DICTIONNAIRE DE LA l 
LANGUE FRANÇAISé . 

(Edilion Gollimord tlochette} 
,1 

" Cc monument national" comme disait Pasteur, ce 
"trésor de noire langue " (Lo Figaro), cette " bible d1 · 
l 'homme eu/liai" (Art1i) est l'ouvrage do base de toute 1 
bibliothèque. Qul veut ~crirc ou parler coITCCtement Je 
français doit se rH~rer à cett e autorité lnducutée. · J 

Ln nouvelle édition, la seule, la vraie I - reprodui~t · 
scrupuleusement Je t exle de,l'anclcnne devenue lntro11-

1
• 

vable, lul est supérieure p ar la clo.rté et ln m:miahlllté, , 
Elle 1l été prlm~e à l'Exposltion Trlennnle des Arts 
Franç.ais et adoptle par toutes les grundcs blbliotba- 1 
ques, l'Académie, le Ministère de l'Educntlon Natio. 1 
nale, etc ... E lle comprend 7 volumes do 2.000 pages, 
format 13x26 sur velin Ivoire, reliés> pleine toUe. 

Profilez des conditions exceptionnelles 
faites à nos lecteurs : 

10 mcnsualllés de 45 fr. ou 406 fr. (en un seul ,•erse-· 
ment nu comptant ou en S mcnsuallt é.s de 135 fr. 85 
sans augmcnlalion de prix), Vous n'avc:z: r ien à payer 
d'avance, 11 vous sumt de remplir le bon de commnncle 
cl-dessous et de l'adresser 11 la Lib:'-..lde PILOTE, ~Il, 
rue de Grenelle, pour r ecevoir immédiatement les yo~ 
lumes sans !rais de porl et d'emballage et avec DROIT 
DE RETOUR. C'est-à-dire que si vous i!tcs le moi(js 
du monde déçu pnr la pr1,scnlnliou des volumes, voui 
pouvez les r envoyer dans les 3 jours sous leur emb_lll•' 
Inge d'origine et vous êtes quille de tout cngngemcfit,' 
Vous ne courrez donc nucun risque puisque , ·otr§ 
commande ne sera définillvc que lorsque vous aurè; 
vu J'ouvrage. Mals h:\t c1.-vous c::tr les condil lons <le la 

r~scnl c offre ne 1cuvc11l fü1·c arantics ue our uno 
qumz:unr . ., 

1 r-------------~-------- . 
1 

BON à adresser à la Librairie PILOTE, 30, rue do Grenelle - Paris (VII•)·,. 
(Valoblo soulemont pour la France M6tropolitaino) 

1 Vouilloz m'adrosser le Littr6, tldition int6qra/e on 7 t omo1. J11 r6glora/ ,· 
(cocher 1a eue figurant dennl 11 formule choisie) 

1 □ comptant à ri ccption des vo/um1s : 406 Fr. 1 
O 011 3 vorsamonts nJansuels do : 135 Fr. 35 
O on 10 versomonu monsuo/s do : 45 Fr. f J e garda la droit da vous rataumor los vatumos dons las 3 /ours dons four 11mh•ll•t1• 1 
d 'orioino ot soroi en sa cas Jibro do tout angogcmont . · , 

1 Non, . .. . • • •• • •• • •• • • •• •••• •• •• ••• ••• •• ••• ••• ••. Profession •• •• •• •••• •••••••••••••• •• ·•··•·•··• 1 
.1 Adressa .••••• •• • •·••• · •· · · •••· ;•••• ••, •••• ••• •• •• • : , ,,••• ••,• ••••••••• •••••••• ••••• S ign•tu,. 1 
1 N • C.C.P. au bancolr• .. ............ . .. ... ..... .. .. . · · - - · ~ • . 
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L'ile entière est :rn tr:1v:1il , s'adnp­
tanl peu it peu au rythme de la n e 
écono 111iqne soc iali s lc. )lais les C u­
bains i:iarrlcnt leur le111pt'.·n1111cnt 
et leurs habitud es nati\'C'S. 

Seule la jeune ::ti•nér:iti o n com-
mence :\ prendre ks r éflexes et la 
mcntnlit é d'un peuple sociali s te. Elle 
se prt'.·parc :'t s'111scre r dnns la s truc­
türc de l'Etn l il qui c li c d e \'l'a ins­
tructi o n . c11lturc cl trarnil. Elle le 
(ail :l\'l'C St·ricux d gaité. Tout e, l 
neuf ponr clic. loul est vivant. Elle 
répudie le passé qui est dc\'enu 
~'histoire d':n:111I 1:1 ll i·,·o lulion. Elle 
sè scparc f:1cilc111 c nt de la généra-, 
tion antérieure. El le n e vil pas se­
lon J,,s 111è111es règ les. les m <'-111es dis­
,cri 111 i11:1 ti ons, les 111è111es craintes, les 
mêmes cspérnnccs. 

Pour rllc tou t :i c h an,lé, 
Cuba n 'est plus l'ile isolée, virnnl 

sous la tut elle :1111,;ri r a inc. 
1Cuba n'est plus l'ile du vice c l des 

dollnrs facilement gagnés. 
Cuba n'est plus une co lo nie an1é­

rica in c, c'est devenu un carrdour 
des peuples. 

La Tour de Babel des Caraïbes 

O n rencontre à J.ri J-1 :H'anc dc•s r e­
présentants de ton ~ les pays 1'i'Am1:­
r ique latine : 8rt;s i li e11s, Argc-ntins, 
Mexicains. VC:,ni:zut·l iens. Co I o Ill -
i,icns ... ,·,·nus les 1111 s par :\lcxico, les 
autre., par P:iris. )fadrid 011 Pr:1g11c. 

. ' 

CUBA 

Af1·ic:1ins du Ghana, du Co n go, du 
i\lali ... poursuivant d es é tud c•s com­
m cnct'.·t·s :·1 Lo ndres 011 i, l'ari s . Cer­
tains ont n1 L~1nc lrans ilé pa r ~l oscou . 
lis rclrou1·cnl s ous le solc· il l'Uhain 
nnc :itmosphèrc plus p r op iec :', leur 
t1·a\'ail. Ils apprécil'nl le nwdc tic vie 
plus dL·t e ndu. Ils sont pourtant sou­
,·cn l dL•payst•s au sein de c e jeune 
p euple qui découvre clc~ .. ,·é!·i té~ yrc-
1nii•res qui leur sont clcJa fan1Jl1ercs 
ù c·u x. EL ils prennent co nsl'it' n cc de 
lr11r inl c lli gl' ncc, d e leur facilité de 
t r:1\'ail ... avec souvrnl 1111 complrxe 
d e supfriorit é qu e la référen ce nu 
s oc ia li sme n 'arrive pns l011jn11 r s ù 
élin1i ne1·. 

Par-ci par-lù, d es g roupes de 111 i­
l ilaircs algi·ri ens, eongol,:_tis, · t:rnza­
n ir ns... ,·u ,·:l''ent cl s 111slr111sent, 
5011\'rnl r h :ip e~·on nés p n r · 1es insup­
p ort:il1ll's ba\'ards que sont les co!n­
missaircs politiques de 1 ' a r Ill cc 
c ubaine. De 1'1111 de ceux-ci que nous 
CO llllÎlllH'S llll COlllllW!ldanl cu ba in 
nou · assu'ra qu'a\'ec lui o n ~inissa i_L 
plu~ s ùre n1 en l fou que lll lU')dSl'c· ... n 
moius d'élrc sourd . 

Ainsi clone. jeunes d'A111é1·ique et 
d'Afrique, dél éga ti ons c hinoises , rns­
ses, ,·i cl na111i eun es, bulgares, tchè­
ques .. . forment it Cuba une 13:ibcl 
mocll:rnc. 

C:' rst le lo t des pays de,·enus intlé­
prnda nl , tl ':llt ircr comm e nn :1i111ant 
Ions ec11x qui, clnns le Ti r r s-:\ lo nclc 
011 lrs pays sncialistes . c11111n1t·nc· :· 11I 

~ / ~~7m~l7 .. j 
~ ··~~~~~~~:~ 

.,._ '-.?'~<· · 

.. ~ j""~· ~{~~t.~;117"~': . 
... ~ ~~}~ >~ .c .................. 

--SOCIALISTE; 
.) UN REPORTAGE EXCLUSIF 

DE Ha.rr1s Puisais 

- E' amitié /1tanca-cu6aine 
symbo le <111 chef d'Et a t qui rnssurc. 
On pcnt èlrc du cnmp socinliste to ut 
en réidi .~ant un e n : ,·olulion nationa­
lis te. !_.'espo ir est' d o n c permis de ga­
gnt· r a la ca use du socialisme bien 
des « nati o11aux ,. que la peur du 
co1u 111u11is111c p n r n lysc encore. 

E l ainsi Castro conlinne it r ester le 
h l· r os de la lutte pour la libcrlé. Les 
U.S.A. 0 11I IJic•u essayé de le présen­
ter COlll lllC llll COllllllUll is te \'Clld ll aux 
Sovié liqucs, rcgnanl par la terreur 
s ur un peuple misérab le cl hos til e . .. 
11 n 'y a guère que le C.I.A. américain 
c l quelques c c11laincs d'émigrés cu­
bnins p our y avo ir c ru. L'Amérique 
la tine sr1it 111ainle nan t que cela est 
fa ux. Et si les c h efs d 'Etat latino­
allléricains font encore semblan t d'v 
croire, par m esure de précau tion èt 
parce que l'anticommunisme est 
payant... en do ll:1r s, le ur pe uple u 'y 
cro it plus. 11 allend son propre Cas­
tro, part'.· clcs mêmes vertus l~g2n­
d1~ircs. Il attend. L e lr111ps joue p ou r 
l lll. 

EL pour Cas tro la r es po nsaLililé 
est plus grande encore. 

P o ur lui , réuss ir i1 faire vi\'l'C son 
peuple et à c r éer l e socialisme, c'est 
« exporter ~ cc socialisme dans tout 
le continent américain . Et çe l:1, les 
U.S.A. 11c l'éviteront pa,. 

lis ont renoncé :'t attaquer i:nstro 
milit a irement, sn ns pour cela c mpê• 
c h er les tentati ves d es cxil6~. lis ks 
:iidPnl. mai s ne s'engagrnt p :is pcr-

{Photo Tribune.) 

sur toul Je conlincnl « libéré >, of­
frant a icles cico110111 iquc ... c l militaire, 
un peu n<'aç-antcs malgré . t~JUt par 
Jeurs mé thodes et lc11rs 111ef1:111ccs. 

Guernrra est venu voir !oui cela. 
Pour :11lapt<:r la diplomatie cubaine 
à ces fnits ohjcclifs . .Pour accueillir 
à Culrn ln c uriosité rll's future~ élites 
a frica in es. Pour préparer ln slrntl~ 
gie de la politique élrnngèrc cubaine 
e t lui do11ncr IIIIC ,·oration lllun­
dialc. 

li y réuss irn sans do11tc, car l'Afri­
que de demain - pas celle des clwfs 
coulumicrs et des anc iens drpull·s 
est disponible. Elle aura les dét'auls 
d e tour a dolescent qui a gr andi trop 
vite, nrnis elle en r111rn aussi lc.s am­
bitions cl les ré\'cs. ï:t ~Il,:, n·l'her­
chera l'amiti é de celui qui n<: veut 
pas l 'explo iter ou l'n;;!;u jc llir, !'<:::-em­
ple de celui qu i a collquis sa lih~rté 
et ne m enace pas. El le mythe de 
Castro est proci1e tle celn i de I.11-
rnumba. 

U n m ol pour di rc il ,>rûpos cle . 
l' Afrique que nous ~011ha1t,,ns que 
nos C'a111arades nigériens ., 'inspiren t 
de l ' ex pi:rience cubai ne. Cerlë~ Cuba 
ne connait pas l' Islam ni le chù111::cge. 
El il lui est plus fa cile de 111<>hiliser 
son p euple à des tàches c:o ll erl iYes. 
i\lais l'Alg t'•ric pourrait le 'nirc aussi. 
Et les expériences cubaines du Jrnrli. lt 
de l'armrc, cles mili c-rs, , le l'érlura­
lio n, de la lutte cont r., l'an:ilphahé­
lismc, des fermes cl'l•:tnt, , lu C()tn­
rncrcc extérieur ... son t au lanl d'c•xpé­
riences dont les lec:ons , e ronl pmfi­
tables a u socia li sme algt'.·ricn. Che 
Gucrnrrn l'a hien compris qui aime 
Algl'r cl qui sai t l'influenc-l! qu'il 
exerce su r la jeunesse rt les rrspon­
snlJ!es algériens. Ben Bella nu,si qui 
a dmire en Castro la puissance cl 
l'hon n ê teté du rcsJJ 8ns:ililc politique. 

Cuba·, l)uissanc:e mondiole 
T o ut es ces ri-flexions pour bien 

faire comprendre que Cuha , clt•sircux 
de n'èlrc pas seu l el ouhlii·, a réussi 
dans sa tenlr.tiYc. Cul,a est t!rvcnu 
11 11 pnys c1Jn11t1 d:1ns le ;nonclc en­
li er. 

Toucher il Cuba, t L' scr:1it voir se 
lever d'Afrique, tl'.-\sic cl d'Amfriqu e 
tous les peuples dont l'.évolulion 
boulcvc1·se cléja l'histoire du moncle. 

i\lais, pour Cuba, la ran <:o n de cette 
st'.·cu1·ilé est ln111'Clc. 11 n~ lui C',t pas 
pcr111is de rnt c r , . 11 t·xpC:·1· it•ncc so- , 
eial istc. \ 

JI est \'rHi que les p:1ys ~ocialisles 
n e peuven t ,pas 11011 plus laisser pé-
rir celle cxpéi'icncc . 

Fidc·I Castro a bien manœul'l"é, Je 
le j o n c: gagn::111 t. 

CasLl'o s ·adre:;sc aux Cubains : L 'Amérique lalinc, l'Afri(L1t l', l'Asie sonl concernées 
Amitié franco-c;ubaine. 

La France s uit d'assez lo in l't:vo­
lution de la poliliquc cubni nc. :\lais 
pcul-è l re des raisons polit iqucs :1111è­
neront-cllcs dt'111a in le gouverncmcnl 
Ira11ça is il se so11\·eni1· de Cuba, je 
crains ép1'elles ne suffisen t pas. Il 
faut a,·oir c·n so i une aut re C'o11vic­
tion que celle du machi:wt'.·lisme po­
litique pour c r éer de n ou 1·r llcs 
conditions. Cuba a beso in de livres, 
de r el'ltes, de malt'.·ric l scolain•. Cuba 

Ils sont c 11 exi l « offici e l » ou en 
~oy.;i-;.i claQd~~E n . Les jru n es é l11-
dienl ù l' Unive rsité, lrs plus figés se 
prépnrcnl :'t l'ac li on p o litique cl ans 
leur pnys . C'est :'t la fois é tonn;rn l et 
rturic11x. A l' image d e l011I cc qui a 
~ra il il la politique en :\111érique la­
it.in e et q11 ·011 n ùn la peine à com­
prend1·c. Et p ourtnnt , pour tous, il 
est vr:1i q11c Cuhn csl !e rre d e Li­
J.ierlé. 

. l'our ccl a vocal . brésilien qui, la 
main clans ln main, nvcc so n petit 
garçon, cn ·e ùnns le , vaste h a ll clu 
<I. Habana Hivicra ~, en prcnnnl des 
leçons de français donnecs pn1· un 
11utrc Brésilien, an c ien l'.: tudiant en 
Sorhonne, pour cc soeiali s te vén é­
zuélirn, p:ir:d ysé il la M1itc d'un :it­
,tcnt:1I par l a pol ice de so n pnys, qui 
vil avl'c .~a f:1millc :-111:-( frais du gou­
ve1·n e nwnt cub:i in h on on111l e n lui le 
ifrè,·c p:ilrio lc·, po11r ce comm:rnd n nl 
-de 11 :l\·i1·c cl11 r,ic:1ragua qui a li \'ré 
son llal c·a11 ii C11l,a cl que viennent 
tic 1·d1·ut11,' r ~a J'e111me l'i ses e n ­
cnfanl~ ... r-1 p o nr tant d':111lrcs qui , si 
près dr C'h ez e ux, 1·ë,·c ut au joui· oi1 
co111111t· :'1 Cul, r1 il ~ ,eron l victorieux . 

J•:t, \'{'1ll1' d e cell e :\111C:•ricp1c l:llin t·, 
tous Il' , i·lucli anl ~, h-, u,ilil :rnts des 
parli-; d e !-{:,uc-l1c•, qui , après plu-
1,icu1·s 111 ois clc sl:wc d :,ns ks éC'ulcs 
révolu t ir,nnaires, ;{i1,•11rlt· 11t d e r e\'c· 
nir cl:ins leur p:1y ~ ,, , nr 111c·ltre en 
prntiqne Ir, lt•1·0 11~ de 1':1 .. ilnli o n ri e 
la p rupa;.:antlc•: d e• la gi°~c rill a. ' l.1·s 
leçon ~ appri .. ,·s dan~ le·~ 111 :i nn t·I~ 
n1, ·-.c·,. n·rlt·,, m a is a11~,i dans l'i 111a­
gcrie d ' l·:pinal ct:Lnine l'i au co nlac l 
du p e uple cul,:iin. .. 

'Avec c11x , d:rn s c-cs mêmrs écoles 
011 1:'1 l'uni\'(•r~iti\ nn Jro uvc les jeunes 

ù apprendre que voyager c'est r em­
plir 1111c miss ion et qui fini ssent pal' 
com pre nd1·e que c' est a ussi s'ins­
trui r e . · 

Cuba et l'Amérique latine 
Mais celle nllirancc vers Cuba est 

bien le s ig n e de l'imporla n ce inter­
n a ti o n a le prise par le premier terri­
loire d'Amérique « 1 i b é r é des 
U.S.A. » . 

Eire s i près d es U.S.A. a quelque 
chose de grisant pour to us ces hom­
mes qui lullcnt contre l'impér ia lisme 
o n sorlcnl du co loni nli s m c. o u ap­
prennent il v i vre libres cl di g nes. Jls 
vic11ncnt voir c l com pare r ; s'ins­
tl'llire pour imite r o u pour se ras­
s ure r. Cuba esl un pays proc h e 
rl'cux, ils en acce pte nt les lc·ç-ons c l 
les conseil s co111n1 e vc nn11l d'un a mi 
cl ésintfrcssc qui o u vre larges ses 
brns ii ses frèl'Cs de combal. 

A to us ('Cll X qui, :'t lra\'C rs le 
m o nd e·, o nl tro uvé 0 11 ch erch ent lcnr 
liherti·, C:ulia cs l dc,·enu un sy111bo lc, 
Une pclile nati o n :1 bien p u se lihé­
r c r de la plus g rande puissance du 
111 on cl c. 11icu n ' csJ d o n,· im possib le. 

1.c·s .U.S.A . . unl cap itul é devan t la 
« rc,prise e n main ~ de Cul,a pan·c 
qu t· la so lid:,ri té rl rs pa_,·s SO('i:tli s lc·s 
a joué. !'.Pl exemple Ps t ('01Jlagie11x. 

<:011lag ie 11 x aussi J' cxeu1p lc du r i·­
;.:i111c érono111iquc cl. po litique qui 
s ïu , laure i1 Cul,a. Aicl{· par J'l i. 11. 
S.S. cl la Chine, Caslro leur dit frès 
Jl('IJ(•lllCnl qu'i l les ('Il rClll C' r t' iC mai s 
qu'il enl r nd diri ;.:c- r so n pays selon 
sa vocation nationale el. les condi-
tion, spét'ifiqu cs c.lc l'ile. . 

Et pour to us l'C'S p euples cl' Amé.­
ri que, rl' .\friqt1e c-1 cl ' r\sie, il Psi Je 

' 
sonnl'l lc m cnl. Cc qu'ils cspèr~ nl, 
c 'es t l'éch ec intérieu r , et ils ont 

, c hois i d 'aider les maquis, tl'ent1·ctc­
nir l ' insécurité. de noyaute:- l'î le. Cc 
qu'ils font. E t cc qui entrai n e le peu­
ple cuba i11 i1 avoir il la fois un e 
grand e v igilance, u n e forte armée et 
des n erfs so lides. 

Rési s ter aux provocations qui par­
lent de la hase américa ine d e (;ua­
tana 111 0, aux bo mbardements de raf­
fineri es, a ux bo•mhcs terroris tes ... 
c'est pour le pcuplc --,:•ubain f,d rc son 
nppren tissagc de ln guerre des nrrfs, 

Mais il n m ontré, lors ùu d éha r­
c1uem e n l cle la baie cl cs Corhons, 
qu'il savait cc qu'il cléfenclail. La li­
be rté ne s'ac hèt e ni ac se ,,!IHI. Elle 
se garde fnro11cltc111 e 11I. 

,<:,uha et l'Afrique' 
Ch e (;uc varra 1·cvi c 11l etc passer trois 

mois e n Afrique. Trnis loPgs mois 
sr111 s rc·venir ù La 11:wnnc. C'est dire 
l'i111porl:1 11 c·e d o nnée par C.ul,a :·1 
l' i·voluli on ries JH0 up l1·s at'ri r a in s. J\ycc 
hen11 c·oup cJ'inll'lli;;c-nC'P. Guê·,·arra et 
le gou,·rr11e111e11I ,·11hain o nt co111-
p1·is tu ul cc que po11vail a,·oir lH,111· 
e 11x le fait cl'ùlrc rrr,11111t1 par les 
1, :1ys afrirai n s c·o111n1c 1°1111 dt', prc­
mil'rs pays leadcr-~liip rlrs pa_v~ du 
t ic·rs-111 0 11dc. 

Cc•rtcs, il y a l'l .H.S.S., 111:iis 
l',\l'ri1\11 r s 't• n lllc'.-fi e rt. :'i pari As­
so11:111, lrs Sovii•liques IIC se ~011I pas 
tlil'C·C'l t·111C·11l C' l 111:is~ivP1111·11t intt·1·l'~sés 
i1 l'A[riq111·. J,' ,\ ~ic· le, :t('l'ap:1n·. 

c·c•~l pourqnoi les Chinois 0111 es~ 
sai111 é ,,n /\l'riq11e. C h ,111 En-laï t'.·lanl 
vcnn don 111•1· le c la :z, . Et les no111-
hrc·11scs mis,ions eh in o i~es, paliculcs 
Pl actives, voyagent sih·ncic·uscmcnl 

accueillcrail des professeu rs, clrs 
Lechni c icns, iles ingén ic·urs. Cuba 
doit recevoir dc's cxpo,i ti o ns qui ne 
vil'nncnt pas toujours cl c l',•sl de l'Eu­
rope. El Je lht•ùlrc rranra is doit y 
f:11rc so 11 c ,Tic traditionnel. 

Sans rfoul~ to ul ('Cla se fpra-1- il un 
jo 111·. E l je sai~ co n1LiL·n lc·s r c•pré­
sc11 tants cl e l'ambassade de Cul.la en 
France y sont allc·ntifs. L'aille la 
pl11s d fieacc pourrait leur ,·c·nir ùc 
l'assoeia tion ,, F rmH·e-Cuba l> qui 
lrav:1illc 11tilc•111c•nl :'t faire C' c> 1111:1ilre 
Cuha l'II Fra11c·1•, mais qni BIC' srm­
hlc un pc11 trop rc,s,•rrée sur l'll r -
111 è 111c, un p eu trop ,, 1J1·1,fcs,onllt' -, , 
pas r11t·rn·e s11ffi ,a11rnH·nt 011 vt•rlt• ~ur 
les. nomhrcu~c•s f:u11illt•s poliliqul's, 
soc1alt•s l'l c-ulturelle~ de· l':•,·l•:ilail 
fr ant·ai.. Cet le as~oc-ialion d1·,T:iit 
jotH•J: pour l:1 Fr.111.·c· l'i <:1111 ,1 le 
u1 ùn1r r,,ll' (Jll l' l 'a."o<· ia( io11 ~ Fran('c­
U.LLS.S . » joue JHlt11· la Fran<', ' cl 
l'U . I\.S.S. ('pJ11i dt• fair" ,·011 11. ,ilre 
n-hj t•c·li,·1•1111·11t C:11h:1 a,·rc ~a r (•:dit é, 
SC'S l'XJ1('11il' l1 ('('S l'i ""' prol,1(·111,' ù 
tous lrs 1-'1·:111 <:a i, [HJ111· qui la , it• (!c 

· · ('e · pa,v~ i·loign é ,ig11ilï,· di·,or111:1i, le 
n·stH·C'l clt· l'holll1uc ('[ d1· .,a di;;nité. 

Aï, 
(Cet article met Jin au reportage 

fa'it par Harris Puisais, directc1tr cte 
T . S. et ]J(1nt c/ep11is l e numéro 226.) 


